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EXPLICATIONS. 


1,  La  chaire  de  TOrateur  ^ ou  du  Pré- 
fident. 

'3.‘  La  chàife  du  Clerc  de  la  Chambre, 

3.  La  table. 

4.  Les  bancs  fur  lefquels  les  Membres 
font  ' aflîs. 

5.  La  barre  de  la  Chambre. 

N,  B.  Dans  un  Comité  , le  Préfident  fe 
met  à la  place  du  Clerc,  ôc  le  Clerc 
s’affied  à la  table , du  côté  gauche. 
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REGLES 

DU  PARLEMENT 

D*  ANGLETERRE. 

13  A N s un  tems  où  la  nation  efl:  fur  le  point 
de  s’affembler  , on  verra  fans  doute  avec  plaifir 
les  réglés  du  Parlement  d’Angleterre.  Le 
manque  d’ordre  dans  une  grande  Affemblée  , 
a toujours  nui  aux  lumières , & le  manque 
d’expérience  a quelquefois  caufé  un  manque 
d’ordre.  Après  une  expérience  de  plufieurs 
fiecles , les  Anglais  font  enfin  parvenus  à éta- 
blir un  ordre  admirable  dans  les  délibérations 
de  leur  Parlement.  Près  de  fix  cents  perfonnes 
y difciitent  tous  les  ans , dans  la  Chambre  des 
Communes,  les  affaires  de  l’Etat , fans  confu- 
fion  Sc  fans  le  moindre  inconvénient.  Il  y a 
peut-être  des  momens  de  vivacité  & d’effervef- 
cence  ; mais  lorfqu’un  membre  s’écarte  de  la 
queltion,  ou  fe  répand  en  perfonnalités,  il  eft 


On  the  eve  of  feeing  the  fiâtes  general 
afTembled  , people  will  undoubtediy  read  with 
pleafure  the  rules  of  the  british  Parliamenr. 
A want  of  order , in  a JargealTembly , bas  often 
prevented  the  means  of  obfervation  and  a 
wanr  of  expérience  bas  canfed  a want  of  order. 
After  many  centuries,  the  English  bave  ac 
lafl  accjuired  an  admirable  order  m their  de— 
bâtes  : about  fix  hun-dred  members  tranfacîb 
every  year  the  affairs  of  the  date  , withouc 
confufion  or  the  leaft  inconvenience.  There 
may  be  fume  moments  of  beat  and  vebemence  ; 
but  when  any  member  deviates  from  the  qiief» 
tion  , be  is  immediateJy  dopped  and  called 
to  order  by  the  Speaker, 

If  in  the  rules  of  çhe  british  Parliament  ^ 

A 3 


( 6 ) 

fiîr  le  champ  arrêté  <Sc  ramené  dans  îe  devoir 
par  l’autorité  de  l’Orateur  ou  du  Préhdent. 

Si  dans  les  réglés  du  Parlement  britannique, 
que  je  me  propofe  de  donner  au  public,  il  fe 
trouve  quelque  chofe  qui  puilTe  être  utile  à 
cette  augulie  alTemblée  que  le  Roi  nous  a pro- 
mile  ; fi,  en  conféquence  , elles  peuvent  contrR 
buer  au  bonheur  de  mes  compatriotes,  mes  vœux 
feront  accomplis  de  mon  travail  fera  afiez  payé. 

ÉLECTIONS. 

I.  ii  E s repréfentans  des  Communes  font 

éledifs. 

Cheva-  Les  Communes  font  compofées  de  Che- 
tovens  valiers  , de  Citoyens  ou  de  Bourgeois  ( i ). 
bourgeois.  3.  Il  faut  avoir  vingt- un  ans  pour  être  éli-* 
gibie  {2). 

4.  Les  étrangers  , 8c  meme  les  regnicoles  , 
ne  font  point  éligibles  , à moins  d’être  natu-* 
ralifés. 

5.  Une  éleélion  ne  peut  fe  faire  qu’entre 
huit  de  onze  heures  du  matin  ; mais  lorfqu’elle 

( I ) On  appelle  Chevaliers  , les  grands  propriétaires 
de  la  campagne  ; 'Citoyens  , les  habitans  des  villes  5 
Bourgeois,  les  habitans  des  bourgs, 

(2  ) Les  Anglais  font  majeurs  à vingt-un  ans« 


(7) 

wliîch  I întend  to  publish , there  are  fome 
which  may  be  ufeful  to  that  auguft  afTembly 
the  King  bas  promifed  ; if,  in  confeqi;iencc 
tbercof,  tbey  may  contribute  to  tbe  bap^inefs 
of  my  coLintry-men  , my  wisbes  are  fuifilled 
and  my  labor  isTufficiently  paid. 


ELECTIONS. 

rri 

I.  J.  lî  E members  of  tbe  Houfe  of  Gommons 
are  eleâiive. 

2.  Tbe  Gommons  are  compofed  of  Knigbts , 
Citizens  or  BurgeiTes. 

3.  It  is  necebary  to  be  one  and  twenty 
years  of  âge  to  be  eiigible. 

4.  An  allen  , nor  even  a denizen  cannot 
be  eledled , but  an  aiien  naruralifed  may. 

5.  No  eledion  can  be  made  but  betwen 
eight  and  eleven  o’ciock  in  tbe  fore-noon , 


( I ) The  Knigbts  are  the  great  free-holders  of  Coun- 
ties  ; citizens  , the  inhàbitants  of  cities  ; and  burgeffes^ 
•;:he  inhabitants  of  boroughs. 

( 2.  ) The  English  are  of  âge  at  one  and  twenty. 


Knigbts  , 
citizens  or 
burgefs. 


( 8 ) 

a commencé  dans  le  tems  prefcrît , 5c  qu’elle 
n’eft  pas  encore  terminée  , elle  peut  fe  conti- 
nuer après  les  heures  ci-deflus  mentionnées, 

6.  Les  éledions  fe  font  par  le  moyen  des 
fuffragcs. 

Les  noms  des  éledeurs  s’écrivent  dans  des 
Tegiftres  ouverts  au  lieu  de  l’éledion. 

Les  Shedffs  préfident  aux  éledions , 5c 
de  tems  en  tems , on  expofe  aux  yeux  du 
public  le  nombre  de  voix  de  chaque  Candidat. 

7.  Si  une  partie  des  éledeurs  demande  un 
Scrutiny,  \q  Shcriff  obligé  de  l’accorder, 
quand  même  la  partie  adverfe  voudroit  l’éluder, 
parce  que  lorfque  les  éledeurs  font  en  grand 
nombre,  il  eft  impolTible  qu’il  diftingue  ceux 
qui  ont  droit  de  fuffrage  d’avec  ceux  qui  ne 
l’ont  pas,  ^ InJIit.  ^8» 

8.  Un  Scrutiny  eft  un  examen  rigoureux 
des  perfonnes  foupçonnées  de  ne  point  avoir 
droit  d’éledion. 

Les  Rois  d’Angleterre  avoient  coutume 
de  donner  à certaines  villes  des  chartes  qui 
leur  accordoient  le  droit  d’envoyer  des  mem- 
bres au  Parlement  ; mais  du  tems  de  Charles  II , 
les  Communes  déclarèrent  nulles  les  éledions 
faites  fous  l’autorité  des  chartes  de  ce  Prince. 

Chçfter  eut  le  droit  d’envoyer  des  membre^- 


( 9 ) 

but  if  the  élection  be  begun  within  tbat  tîme  , 
and  not  finished  , it  may  be  made  after.  4 Inf- 
fit,  ^8. 

6.  Eiedions  are  made  by  thc  means  of 
votes. 

The  names  of  the  eled:ors  are  written  in 
regiders  opened  for  that  purpofe. 

The  Sherifls  prefide  over  the  eledions  , and 
from  time  to  time  expofe  to  the  eyes  of  the 
people  the  number  of  votes  of  each  Canditate. 

7.  If  a party  of  the  free-holders  demand  the 
poil,  the  Sheriffcannot  deny  the  Scriuiny  , for 
he  cannot  difcern  who  be  free-holders  by  the 
view  ; and  tho’  the  other  party  wou’d  wave 
the  poil,  he  mufl  proceed  in  the  Scrutiny. 
4 Injlit.  ^8. 

8.  A Scrutiny  is  a fl;ri£l  examination  of 
perfons  fufpeded  not  to  hâve  the  right  of 
eledors. 

9.  The  Kings  of  England  were  accuflomed 
to  give  to  certain  cities  or  boroughs  charters 
granting  them  the  right  of  fending  members 
to  Parliament  ; but  in  the  time  of  Charles  the 
Second  , the  Gommons  annihilated  the  élec- 
tions made  under  the  authority  of  that  Prince’s 
charter. 

Chefler  had  a right  to  fçnd  members  to  Par- 


Nombre 
de  la  cham- 
bre des 
Commu- 
nes. 


Qui  efl 
cligible. 


Double 

éledion. 


( lo  ) 

au  Parlement  , par  les  Jlatuts  ^4~3S  > Heur. 

vni , c.  73. 

Durham  reçut  le  même  droitpar  h ftatut  2.5, 
r.2.,  r.  51. 

Le  nombre  aêluel  de  la  Chambre  des  Com- 
munes efl  de  cinq  cents  cinquante-huit.  ZfjrPizr/. 
c.  J , Spelm.  voce  major. 

10.  Toute  voix  donnée  6c  publiée  avant  la 
leélure  des  réglés , efl:  nulle  ; car  les  mêmes 
éleéleurs  , après  la  leébure  6c  la  publication  des 
réglés  , peuvent  faire  une  nouvelle  éleélion  6c 
changer  leurs  fuifrages  , félon  la  loi  du  Parle- 
ment. 4 Infiit.  4^. 

11.  On  choifit  les  membres  des  Communes 
parmi  les  Chevaliers,  Ecuyers  6c  autres  citoyens. 
Le  jour  du  mandat  , ils  doivent  réfiderdahs  le 
Comté  qui  les  choifit , 6c  y avoir  pour  quarante 
chellings , ou  deux  louis  de  rente  en  terres  , 
libres  de  toutes  charges  6c  hypotheques.  7, 
Henr.  IV,  c.iz,i  ; B.  VI,  c.  1,8;  H.  VI,  13. 

12.  Lorfqu’il  s’élève  une  difpute  au  fujec 
d’une  élection  , 6c  que  le  Shcriff  à\t  que  deux 
membres  ont  autant  de  voix  l’un  que  l’autre , 
aucun  de  ces  membres  ne  peut  ficger  comme 
repréfentanc  de  la  place  en  conteftation , 
jufqu’à  ce  que  la  Chambre  ait  décidé  l’affaire. 
Scoh.  13,  14,  2/  ; Jac.  /;  Scoh.  75,  22/ 
Marie  ^ zi  ^ Jac.  Scol'.  75. 


( ” ) 

liament , hy  flatiite  Henr.VllI,  c.  ij- 

Durham  received  tlie  famé  righc  fy  flatute 
a5  , c.  a , c.Q. 

Tlie  prefent  number  of  the  Houfe  of  Gom- 
mons is  558.  Lex  F ad.  c.  1,  Spelrn.  voce 
major,  ' 

10.  Any  vote  or  voice  gîven  before  the 
prccept  is  reai  and  publishei  is  void  : for  the 
eledorsrnay  make  a new  cledion  and  alter  their 
voices  by  the  law  of  Parliament.  /flnjlit.  zfg. 

I r.  A member  of  the  Gommons  is  a Knight 
a Citizen  or  Burgefs.  He  muil  be  refident 
within  the  famé  County  the  day  of  the  v/rit  of 
fummons  and  ought  tohave  40  shillings  oi  free- 
hold  within  the  faid  County  , beyond  ail  char- 
ges. 7,  Henr.  IV ^ c,  jz,  1 ; Henr.  VI , c.  i , 
8;  Henr.  VI , 73, 

12.  Some  queflions  hâve  been  ( where  there 
bave  been  double  indentures  returned  for  fe- 
veral  perfons  for  the  famé  place  ) whether  ail 
or  any  , or  which  shall  fit.  The  general  rule 
and  pradicc  has  been  in  fuch  café  that  neither 
the  one  nor  the  other  shall  fit  in  the  houfe,  tiil  it 
were  decided  or  ordered  by  the  Houfe.  Scob.  73, 
2.7;  Jac.  Ij  S coh.  75,  zz  j Mary  y zi  ; 
Jac,  I ^ Scob.  73. 


Number 
of  the  hou- 
fe of  Gom- 
mons. 


■W’ho  éli- 
gible. 


Double 

lemrn. 


'Gens  en 
place  & 
Penfion- 
naires. 


13.  Le  Roi  ne  peut  exempter  qui  que  ce 
foie  d’être  membre  de  Parlement  , comme  ii 
exempte  quelquefois  certaines  perfonnes  des 
charges  inférieures;  parce  que  l’éledion  d’un 
membre  doit  être  libre , & qu’il  efl  employé 
pour  le  fervice  de  la  nation.  Il  ne  peut  pas  même 
exempter  un  Pair  de  venir  au’  Parlement. 

14.  Le  \2.  Mars  1700,  fut  arrêté  que 
toute  perfonne  ayant  une  place  chez  le  Roi  , 
ou  recevant  une  penfion  de  la  couronne , ne 
pourroitêtre  élue  membre  du  Parlement.  Journ* 
des  Communes, 

Tout  membre  des  Communes  appelle  au 
miniftere,  perd  fa  place  de  membre  de  Parle- 
ment , <5c  efl  obligé  de  fe  foumettre  à une  nou- 
velle éleélion. 


PARLEMENT. 


Convoca-  i»  I-<E  Parlement  efl  toujours  convoqué  par 
io®*  un  writ  ou  mandat  du  Roi.  An,  ^ Henr^ 
VIII  y C,1C). 

^.  Lorfque  les  mandats  font  revenus , Je  Par- 
lement ne  peut  rien  commencer  fans  que  le  Roî 
ou  un  de  fes  CommifTaires  foit  préfent.  ^ 

6*,  kx  FarLç,x,p,^^  ^ Hahw-6G. 


c n ) 

13.  The  King  cannoc  grant  a charter  of 
exeiTiption  to  any  man  to  be  freed  fiom  being 
elededa  member  of  Parliamenc , as  he  may  do 
offomejnferior offices,  becaufe  the  eledions 
of  them  ought  to  be  free  and  his  attendance  is 
for  the  fervice  of  thewhole  realm  , norcanhe 
by  charter  exempt  a lord  from  attendance. 
4 Injîit.  49. 

14.  March  the  11  1700,  refolved  that 
no  perfon  who  has  any  office  under  the  King 
or  receives  a penhon  from  the  crown  shall  be 
capable  of  ferving  as  member  of  the  Houfe  of 
Commons.  Journ.  of  Comm, 

Any  member  ofthe  Houfe  of  Commons  called 
to  the  Miniftry  vacates  his  feat  and  is  obliged 
*0  be  eleded  anew. 


PARLIAMENT. 


I.  A H E convocation  always  has  been  and 
ought  to  be  by  the  King’s  wric.  An,  2.5 , Henr. 

Vin,  /9. 

Z,  At  the  return  ofthe  writ,  the  Parlia» 
ment  cannot  begin  but  by  the  prefence  of 
the  King  in  perfon , or  by  reprefentation, 
4 înjî,  6 , iex  FarL  e,x , p,  55/  Hakew.  66*. 


Placemen 
and  Pen-* 
fioners* 


Convoc^ 

tion. 


Ordre  des 
afiaires. 


Chambre, 


{ '4  ) 

3.  Lorfqu’un  Parlement  efl  convoqué,  fiége 
Sc  efl  difious  fans  faire  aucun  aéle,  ou  fans 
donner  jugement , ce  n’eft  pas  une  feffion  de 
Parlement  , mais  une  affemblée.  4 InJI, 

Z.  Par/,  c,z,  p.  55. 

4.  Le  jour  de  l’aflemblée  du  Parlement , on 
annonce  , par  le  moyen  d’une  proclamation  , 
que  tous  ceux  qui  défirent  offrir  des  pétitions 
ou  des  bills  au  Parlement , n’ont  qu’à  les  pré- 
fenter  ce  jour-Ià  de  les  cinq  jours  fuivans,  Modus 
tenendi  Farliainend  y Pari,  ii, 

5.  L’ordre  des  affaires  ed  comme  fuit  : i®.  la 
conlidération  des  affaires  de  la  guerre,  de 
celles  du  Koi , de  la  Reine  6c  de  leurs  enfans  ; 

des  affaires  communes  du  royaume  , comme 
de  faire  des  lois  , de  les  changer  , 6cc.  30.  des 
affaires  particulières.  Jfod,  ten.  Pari,  zi. 

6.  La  Chambre  du  Parlement  ne  doit  pas 
être  fermée  , mais  gardée  par  des  Portiers  ou 
des  Sergens  à verge  , nommés  par  le  Roi.  Mod, 
ttn.  Pari.  2.2  ( i ). 


( I ) On  peut  affixffer  aux  débat>  du  Parlement  dans 
des  tribunes  & dans  une  efpece  de  galerie , où  il  fe 
trouve  toujours  des  Gagiffes  des  Editeurs  des  papiers- 
nouvelles  , pour  retenir  . par  cœur  , ou  écrire  en 
abrégé , à la  dérobée  , les  débats  & les  opinions  des 


( 15') 

f.  When  a Parliament  is  called  , doth 
fit,  and  is  diiïblved  without  any  ad  ofParlia- 
înent  paiTed  or  judgment  given,  it  is  no  feffion 
of  Parliament , but  a convention,  zj.  Infiit.  z8 , 
L.ParLc.z,  p. 

4.  In  tbe  firlbday  of  Parliament , proclama* 
tion  shou’d  be  made  in  the  hall  or  fome  pu- 
blic place  that  ail  thofe  who  wou’d  deliver 
pétitions  or  biils  to  the  Parliament  may 
deliver  them  the  hril  day  and  the  other  hve 
days  next  following.  Mod.  ten.  Pari.  ii. 

5.  The  order  of  deliberaring  bulinefs  in 
Parliament  shoiild  be  as  follows  : lo.  con- 
eerning  war  if  there  be  any,  and  con- 
cerning  the  other  bufinefs  touching  the 
perfons  of  the  King  , Queen  and  their  chil- 
dren  ; 20.  the  cbmmon  bufinefs  of  the  king- 
dom  , as  of  making  laws , de.  30.  the  bufinefs 
of  particular  perfons.  Mod,  ten.  ParL  zi. 

6.  Of  right  the  door  of  the  Parliament  oughc 
not  to  be  shut  , but  to  be  kept  by  porters  or 
king’s  Sergeants  at  arms  , affigned  by  the  Kin^-. 
Mod.  ten.  Pari,  zi  { 1), 


• (r)  People  may  be  prefent  at  the  debates  of  Parliament 
in  a galery  where  there  always  are  fome  writers  in  the 
payof  the  editors  of  no-ws-papers  to  remember  or  write 
in  short  hand , privately  , the  debates  and  opinions 


Order  of 
bufinefs. 


Houfe. 


{ ) 

Clerc  du  7-  Le  Clerc  du  Parlement  ne  refufera  à qui 
î^arlement  copie  de  fon  affaire  perdante  en 

Parlement  , li  on  la  lui  demande , & il  ne 
prendra  qu’un  penny  , ou  deux  fols  par  dix 
lignes.  Mod.  ten.  Pari.  30. 

Orateur,  Communes  choifilTent  elles-mêmes 

leur  Orateur  ( ou  Préfident  ) ; mais  comme  le 
Roi  peut  refufer  l’Orateur  qu’elles  propofent , 
il  eft  d’ufage  qu’il  foit  nommé  par  lui  6c  enfuite 
confirmé  par  le  fuflfage  des  Communes  : fans 
ces  fuffrages , il  n’eft  pas  reconnu  comme  tel , 
parce  que  c’efl  l’organe  , l’homme  de  confiance 
de  la  Chambre  des  Communes  , 6c  qu’il  ed  tel- 
lement nécelTaire  , que  les  membres  ne  fau- 
roient  fiéger  fans  lui.  Seymour ^ fol.  75;  Haie ^ 
Pari.  116. 

d^cholfir  Lorfqu’on  fait  choix  de  f’Orateur , il  fe 

l’Orateur,  tient  debout,  à fa  place,  6c  non  pas  dans  la 
chaire  , fe  déclare  incapable  d’une  charge  li 
difficile,  6c  prie  la  Chambre  de  choifir  une  autre 
perfonne  en  fa  place.  La  Chambre  refufant 
d’accorder  fa  requête  , il  efl  conduit  dans  la 
chaire  par  deux  membres,  ou  étant  affis  , il  les 
prie  de  lui  permettre  d’expofer  au  Roi , dans 
la  Chambre  des  Pairs , fon  manque  de  capacité  : 


membres  , qui  font  ordinairement  imprimés  le  lende-» 
main, 

7.  The 


{ f7  ) 

7.  The  Clerk  of  Parliament  shall  not  deny 
CO  any  man  a tranfcript  or  copy  of  his  procefs , 
în  Parliament  , if  he  do  defire  ic  : and  che 
Clerk  shall  take  always  for  cen  Unes  but  one 
penny.  Mod.  ten,  ParL  jo» 

8.  The  Gommons  hâve  a right  to  chufe  their 
Speaker  ; yet  feeing  that  the  King  may  refufe 
him  , the  ufe  is  for  the  King  to  name  , and 
the  Gommons  to  eled  him  ; but  without  their 
eledtion  no  Speaker  can  be  appointcd  for  them, 
becaufe  he  is  their  mouth  and  trufled  by 
ihem  and  fo  neceflary,  that  they  cannot  fie 
without  him.  Seymour  ^ foL  75;  Hal,  ParL  116* 


9.  The  Speaker  when  chofen,  fianding  in 
his  place  , not  in  the  chair  y difables  himfeif 
to  undergo  fo  weighty  a charge  and  defires 
the  Houfe  proceed  to  a new  choice;  which 
being  denied  , he  is  led  to  the  chair  by  two 
members  , where  being  fat , he  prayeth  them 
to  give  him  leave  to  difable  himfeif  to  the 
King  in  the  Houfe  of  Lords.  The  Gommons 
being  called  in  to  the  Lords  houfe  , the  Spea- 


of  members , which  debates  are  generally  printed 
the  nexc  day. 


Clerk  of 
Parlia- 
ment* 


Speaketii 


Method 

of  chiifing 
the  Spea- 
ker. 


B 


( ) 

alors  deux  membres  le  conduifcnt  à la 
Chambre  des  Pairs  , & le  préfentent  au  Roi 
avec  un  profond  refpeâ:.  Là , il  déclare  qu*il 
n’a  point  aflez  de  capacité  pour  parler  devant 
le  Roi  , pour  toute  la  nation  , fupplie  fa  Ma- 
jellé  de  lui  accorder  fa  démiffion  , & de  faire 
procéder  à une  nouvelle  éleélion  , de  crainte 
que  fon  infuffifance  ne  nuife  aux  affaires  de 
l’Etat.  Si  le  Roi  l’accepte  pour  Orateur,  il  fait 
trois  conditions  : lo.  que,  durant  cette  felîion  , 
il  foit  permis  aux  Communes  de  parler  libre- 
ment , comme  de  droit  & d’ufage  ( i ) , & 
qu’on  ne  les  prive  point  de  leurs  anciens  5c 
judes  privilèges  ; 2^.  qu’en  cas  qu’il  commette 
quelque  erreur  , en  faifant  des  repréfentations 
de  la  part  des  Communes  , cette  erreur  ne 
foie  pas  imputée  aux  Communes  ; mais  qu’il 
lui  foit  toujours  permis  de  retourner  demander 
aux  Communes  la  véritable  lignification  de  leur 
meffage  , 5c  que  cette  erreur  lui  foit  pardon- 
née;  30.  que  toutes  les  fois  que,  pour  le  fervice 
du  Roi  5c  le  bonheur  de  l’Etat , les  Communes 


( I ) M.  Cornw.it  , Orateur  de  la  Chambre  des  Com- 
munes , ne  fit  aucune  de  ces  demandes  , les  regardant 
comme  les  droits  inaliénables  des  Communes.  II  ne  fe 
déclara  pas  non  plus  devant  le  Roi  , incapable  de  pof- 
féder  fa  place. 


( 19  ) 

ker  is  brougîit  betv/en  two  of  tbem  with  îow 
obeifl'ance  to  the  bar  and  prefented  to  the 
King , where , afcer  he  bas  difabied  him- 
felf  to  fpeak  before  the  King  and  for  the 
whole  body  of  the  realm  and  made  humble 
fuit  to  the  King,  lefl  by  his  infuthciency , 
the  bufinefs  of  the  Houfe  may  be  hindered  to 
be  difcharged  and  a more  fufficient  man  to  be 
chofen  , ifhe  be  allowed  by  his  Majefly  , thea 
he  maketh  a proteftation  , confifting  in  three 
parts  , that  the  Gommons  in  this  Pariiamenc 
may  hâve  free  fpeech  , as  of  right  and  by  cuf- 
tom  they  hâve  ufed  (i) , and  ali  their  ancient  and 
jud  privilèges  and  liberties  allowed  to  them  ; 
J.O.  that  in  any  thing  he  shall  deliver  in  the 
name  of  the  Gommons  ( if  he  shall  commit 
any  error  ) no  fault  may  be  imputed  to  the 
Gommons , and  that  he  may  refort  again  to 
. the  Gommons  for  déclaration  of*their  true  in- 
tent,  and  that  his  error  may  be  pardoned  ; 
30.  that,  as  often  as  necefîity  for  his  majefty’s 
fervice  and  the  good  of  the  Gommon  Health 


( I ) M.  Cornwall , Speaker  of  the  Houfe  of  Gom- 
mons , made  none  of  thofe  prôpofitions  , looking 
upon  them  as  upon  the  inaliénable  rights  of  the 
Gommons,  he  did  not  likewife  déclaré  his  inCafficiency 
before  the  King. 


'A£le  du 
Parlement. 


Suffrages. 


( ao  ) 

le  chargeront  de  quelque  commîflîon,  ilpulfle 
avoir  accès  auprès  de  fa  perfonne.  Dans  lei 
rôles  du  Parlement,  ceci  eft  appellé  une  pro- 
tellation,  par  rapport  à la  première  partie  ^ 
favoir , qu’il  ne  faut  pas  conclure  que  les  Com- 
munes ne  puiflenc  agiter  que  des  queftions 
propofées  par  le  Roi  ou  fou  Chancelier  ; mais 
qu’elles  ont  droit,  dans  le  cours  de  la  feffion  ^ 
de  prendre  en  confidération  toutes  les  affaires 
importantes  de  l’Etat.  4 InJIit.  S,  L’Orateur, 
de  retour  à la  Chambre  baffe , prie  les  Com- 
munes de  l’aider,  & promet , de  fon  côté, 
toute  l’affiduité  polîible.  Ibid,  lo^ 

10.  Tout  ade  de  Parlement  doit  avoir  le 
confentement  du  Roi  , des  Pairs  ôc  des  Com- 
munes ; ôc  tout  ce  qui  obtient  ce  confente- 
ment  général , a la  force  d’un  ade  de  Parle- 
ment. La  différence  entre  un  Acte  ôc  une  Or- 
poNNANCE,  c»efl  que  l’ordonnance  n’a  que  le 
confentement  d’une  ou  de  deux  branches.  Dans 
le  i y S tat.de Henri  IV,  Lafenby  fut  rétabli  dans 
fes  titres  ôcdans  fes  biens  par  le  Roi  , les  Pairs 
fpirituels  ô:  les  Communes.  Ceci  n’eff  qu’une  or- 
donnance : il  en  efl  de  même  lorfque  le  Clergé 
îi’y  affilié  pas  , ôc  que  ce  n’efl  qu’un  ade  du 
Roi  , des  Pairs  temporels  ôc  des  Communes. 

11,  Les  Communes  donnent  leurs  voix  en 
difanc  oui  ou  non.  S’il  y a des  doutes  fur  le 


« 


sîiall  require , he  may  by  the  dire£lîon  of 
Hoiife  of  Gommons  bave  accefs  to  his  royal 
perfon.This,  in  the  Parliament  roll  , iscalled  a 
proteftation  in  refped  of  the  firil  part,  that  the 
Houfe  of  Gommons  be  not  concluded  to  fpeak 
only  of  thofe  things  which  the  King  or  Lord 
Chancellor  delivers  ^ but , in  a Parliamentary 
courfe,  of  ail  other  arduous  and  urgent  bufinefs. 
4lnÿit,8,  After  return  to  their  Houfe,  he 
prays  the  Gommons  to  alTid;  him  and  promifes 
ail  diligence.  Ibid.  lo. 

10.  Ail  ad  of  Parliament  mufl:  hâve  the  A£lofPa^ 
confent  of  the  King , Lords’  and  Gommons  : 

and  whatfoever  palTeth  in  Parliament  with  this 
three  fold  confent , has  the  force  of  an  ad 
of  Parliament.  The  différence,  between  an  Agt 
and  anORDiNANCE,  is  that  the  ordinance 
wanteth  the  three-fold  confent  and  is  ordained 
by  one  or  two  of  them.  In  the  i^H.  IV,  there 
was  a reftirution  of  blood  and  eflate  to 
Lafenby , by  the  King,  Lords  fpiritual,  and 
Gommons.  This  is  but  an  ordinance  ; and  ''^hen 
the  Glergy  is  omitted  and  the  ad  made  by  the 
King , Lords  temporals"  and  Gommons. 

11.  The  Gommons  give  Their  voices  by  Votes, 
and  no  : and  if  ic  be  doubtful  which  prevaiîs , 

B 5 


plus  grand  nombre  de  voix  , la  Chambre  fe 
divife  ; ceux  qui  font  en  faveur  de  la  nouvelle 
loi  forcent  , 3c  ceux  qui  font  contre  le  bill  ou 
pour  la  loi  ordinaire,  relient  dans  la  Chambre  , 
parce  qu’ils  font  déjà  en  polTeffion  de  l’an- 
cienne loi.  C’efl:  la  réglé  moderne  du  Parle- 
ment. Cependant  en  1604  , ceux  qui  étoient 
en  faveur  du  biil  reflerent , Ôc  les  autres  for- 
tirent.  Scohel , c,  12-116;  d'Ewes , 505, 
Col.  Vide  contra  Scobel  y 43, 

Diderens  exemples  de  ceux  qui  forcirent. 
Qu’un  biil  foit  lu  une  fé- 
condé fois  , les  oui  forcent. 

Qu’il  foit  commis,  les  oui. 

Qu’un  bill  avec  des  amen- 
demens  foit  groflbyé  , les  oui.  30.  P.  T,  395. 

Qu’un  bill  foie  lu  une  troi- 
fieme  fois,  les  /20/2,  59^, 

Qu’un  bill  pafTe , les  oui.  .259. 

Pour  y ajouter  un  fuppîé- 
ment  , les  oui.  260. 

Pour  y ajouter  une  claufe,  les  oui.  3 34, 

Pour  faire  imprimer  un 
bill  5 les  oui. 

Pour  prendre  un  rappcM't 
en  confidération  dans  trois 
mois,  les  oui.  251, 

Que  la  Chambre  accepte 


( ^3  ) 

the  Houfe  divides  ; thofe  who  are  in  favor  of 
the  new  lavv  go  out , and  thofe  that  are  againft 
the  Bill  or  for  the  common  law  fit  ftill  / 
becaufe  they  are  aiready  in  pofledion  of  the 
ancient  law.  That  is  the  modem  jule  of  Par- 
liamenc.  However  in  1604,  thofe  who  were  in 
favor  of  the  bill  remained  and  the  others  wenc 
out.  S cobel , 52,,  c.  iz~iiG;  d'EweSy  505, 
Coh  i.  Vide  contra  S cobel , 43. 

Different  inftances  of  thofe  who  go  forth. 

That  a bill  be  read  a fécond  time , jeas  go 
forth. 

That  it  be  committed  , yeas  go  forth. 

That  a bill  with  amend- 


ments  be  engroffed,  ■ yeas.F.  T.^o. 
That  a biil  be  now  read 


a ’third  time , 

noes. 

- 398- 

That  a bill  paff. 

yeas. 

To  receive  a ryder. 

yeas. 

2.S0. 

For  receiving  a claufe. 

yeas. 

334- 

For  printing  a bill. 

yeas. 

For  taking  a report  into 

confideration  in  threemonths, 

, yeas. 

,Xhat  the  Houfe  agréé  v/ith 


pluralité 
des  voix. 


Privilè- 

ges, 


( H ) 

les  amendemens  du  Comité,  les  non. 
Que  la  Chambre  fe  forme 
en  Comité,  les  non. 

Lorfqiie  l’on  en  vient  à la 
queftion  de  favoir  fi  tels  mots 
refleronc  dans  l’amendement,  les  non. 
Pour  examiner  davantage 


un  témoin 


les 


OUI. 


400. 


A91 


329. 

344. 

269. 


Pourlire lesordresdu jour,  \qs  non. 

Qu’aucun  membre  ne  foit 
ablent  fans  permifTion , les  non.  380. 

î2.  Si  la  pluralité  des  voix  fe  trouve  en  fa- 
veur d’un  aéle,  il  efl  bon;  car  la  loi  majoris 
partis  efl  de  même  dans  tous  les  confeils,  dans 
toutes  les  éleélions  , 6cc.  tant  par  les  réglés 
de  la  loi  commune , que  de  la  loi  civile.  Ha~ 
kcwd.  93.  ^ 


13.  Le 'Parlement  s’affemblc  dans  tout 
endroit  qu’il  plaît  au  Roi  de  nommer. 

14.  Tout  procès,  toute  aceufation  , puni- 
tion , &c.  contre  des  membres  du  Parlement, 
pour  avoir  parlé  ou  argumenté  fur  des  fujets 
qui  ont  rapport  au  Parlement,  font  nuis,  & 
cette  claufe  efl  déclaratoire  de  l’ancienne  loi 
& de  la  coutume  da  Parlemert.  /finflit.g. 

Le  Roi  ne  peut  prendre  en  confidération 
aucune  chofe  faite  ou  dite  en  Parlement,  finon 
fur  le  rapport  de  h Chambre,  InjiiU  1$^ 


( 25  ) 

che  commîttee  in  amendments,  nots. 

That  tlie  Houfe  do  refolve 
into  a commictee  noes. 

For  amendments,  siiall  fuch 
words  fland  , noes. 

For  further  examining  a 
witnefs,  y cas. 

For  reading  orders  of  the- 
day , , noes, 

That  no  member  be  abfent 
without  leave , noes.  - 580. 

12.  If  a majoriry  of  votes  is  in  favor  of  an  Majorîty 
a£l: , it  is  good  ; for  the  Jaw  majoris  partis  is  votes, 
the  famé  in  ail  conncils , ail  eleâ:ions , &c. 

both  by  the  rules  of  common  and  civil  law. 

HakeweL  ^3. 

13.  The  Parliament  is  aflembled  in  any 
place  it  pleafes  the  king  to  appoint. 

14.  Evcry  procefs , every  accufation  , pu-  Privile- 
nishment  , &c.  againft  members  for  having 

fpoken  upon  fubjeds  relating  to  Parliament  is 
void  , and  that  claufe  is  declaratory  of  the 
ancient  lav  , and  cullom  of  Parliament.  4 Inf-^ 
îit.  9.  ^ 

The  king  cannot  take  into  confideration  any 
thing  faid  or  donc  in  Parliament  , unlefs  on 
the  report  of  the  Houfe.  ^ Inflit.  15.  • • 


400. 

^191. 

329- 

344. 

269. 


OrHre  des 
Bills. 


Parler* 


Combien 
de  fois  on 
peut  par- 
ler. 


Forme 

d’’unequef- 

tion. 


[2.6) 

15*.  L'ordre  de  la  ledure  des  bills  efl  ordi- 
nairement laifle  au  choix  de  l’Orateur,  à moins 
que  la  Chambre  n’en  ordonne  autrement.  Ce- 
pendant lorfque  la  Chambre  preiïe  l’Orateur 
de  lire  un  bill  particulier  , il  a le  privilège 
d’en  remettre  la  ledlure  à un  tems  plus  éloigné, 
s’il  ne  l’a  pas  encore  lu  lui-même  , ou  s’il  n’en 
a pas  fait  un  abrégé.  HakewcL  1^6  ( l ). 

16.  Quand  deux  ou  plufieurs  membres  fe 
lèvent  à la  fois , pour  parler  fur  une  queftion 
propofée  , l’Orateur  , ou  Préfident  , fait  ligne 
à celui  qui  doit  parler  , ou  le  nomme.  . 

17.  Un  membre  ne  peut  parler  qu’une  fois 
fur  le  même  fujec  : lorfque  ce  fujet  a été  dif- 
curé  pendant  quelque  tems,  & que  l’Orateur 
connoît  les  fentimens  de  la  Chambre  fur  le. 
débat , il  le  réduit  en  une  queflion  , afin  qu’on 
ne  s’écarte  pas  du  fujet  en  le  difcutant  ; il  efl 
cependant  néceffaire  que  la  Chambre  convienne 
que  la  queflion  propofée  par  l’Orateur,  con- 
tient la  fubftance  des  premiers  débats.  Scob,  zz, 

18.  Lorfque  cette  quefcion  efl  propofée. 


( I ) L’Orateur  n’abrege  plus  aujourd’hui  les  bills  , 
mais  les  lit  en  entier  , parce  qu’il  efl  arrivé  que  des 
Orateurs.,  en  donnant  la  fubflance  d’un  bill  , n’en  ont 
pas  donné  le  vrai  fens  , ou  au  moins  ont  été  accufés  de 
vouloir  en  inipofer  à la  Chambre.  La  ledure  éntiere 
du  bül  détruit  toutes  ces  objedions. 


( ^7  ) 

■ 15.  The  order  of  reading  bllls  îs  generally  ^ Order  of 

left  to  the  choice  of  the  Speaker  , unlefs  hebe  ^ 
direded  fpecially  by  the  Houfe  to  the  contrary,* 
and  tho’  he  be  earneftly  prefTed  by  the  Houfe 
for  the  reading  of  fome  one  bill , yet  if  he 
hâve  not  had  convenient  time  to  read  the  famé 
over  , and  to  make  a breviac  thereof  for  his 
ovvn  memory,  the  Speaker  doch  daim  a pri- 
vilège to  defer  the  reading  thereof  to  fome 
other  time.  HaknveL  î^6  ( i ). 

1 6.  When  two  or  feveral  members  raife  at  once  Who 
to  fpeak  upon  a quéftion  moved  , the  fpeaker 
points  out  or  names  the  memberwho  is  to  fpeak. 

17.  A member  can  only  fpeak  once  to  the  Ho^oftea 
famé  fubjeâ:  : when  that  fubjed  has  been  de-  fpeak. 
bated  during  fome  time , and  the  Speaker 

knows  the  opinions  of  the  Houfe  upon  the  de- 
bate  5 he  reduces  it  to  a queflion  , that  no- 
one  may  deviate  from  the  fubjed  in  the  de-  ' 
bâte  ; however  the  Houfe  muft  agréé  that  the 
Speaker’s  motion  contains  the  fubllance  of  the 
former  debates.  Scob.zz, 

18.  When  a motion  is  made , every  mem-  Queflion 

jhow. 

( I ) Now  a days  the  Speaker  makes  no  breviat  , but' 
reads  the  whole  bill  , becaufe  it  happeped  that  fome 
Speakers  , in  explaining  a bill  , hâve  not  given  the 
true  fenfe  of  the  bill , or  at  leafl  hâve  been  accufed  of 
an  intention  to  miflead  the  Houfe.  The  reading  of  the 
whole  biü  makes  away  ail  thofe  objedions. 


Motion, 
ou  propo- 
rtion. 


{ ^8  ) 

tout'  membre  a droit  d’offrir  Tes  raifons  pour 
ou  contre  le  total  , ou  une  partie  de  ladite 
queftion  ; & la  partie  à laquelle  on  a objedé 
peut  être  fupprimée  , fans  divifion  , d’un  con- 
fentement  général  de  la  Chambre  ; mais  fans 
ce  confentement  général , on  ne  peut  fuppri- 
mer  ni  omettre  aucune  partie  de  la  queflion 
propofée  ; & quoique  les  débats  foient  en  gé- 
néral contre  la  partie  que  l’on  propofe  de  fup- 
primer,  fi  quelque  membre,  avant  cette  fup- 
prefiîon , fe  leve  , & exige  que  telles  paroles  , 
ou  telles  claufes  reftent  dans  le  corps  de  la 
queflion  , 6c  qu’elle  foit  lailTée  en  entier  à la 
décifion  des  voix,  il  faut  faire  la  queflion  de 
favoir  fi  ces  claufes  ou  ces  paroles  refieront 
dans  la  queflion.  Scohel  y ' 

19.  Perfonne  ne  peut  paffer  entre  le  membre 
qui  parle  6c  le  Préfident;  mais  il  doit  faire  le 
tour  de  la  Chambre , pour  fe  mettre  à fa  place 
ou  pour  en  fortir  , en  cas  que  fa  place  foit 
plus  haut  6c  du  même  côté  que  celle  du 
membre  qui  parle. 

.20.  Une propofition  ( ou  motion),  doit  être 
fécondée  ou  foutenue  par  un  autre  membre,- 
au  moins  , ou  elle  tombe  d’elle  - même  , fans 
être  réduite  en  queflion;  fi  elle  efl  fécondée, 
on  peut  en  venir  à la  queflion  de  favoir  fi  elle 
fera  acceptée  ou  rejctcéc.  L’Orateur  doit  de- 


{ ^9  > ' 

ber  bas  a rlght  to  give  hîs  reafons  for  oc 
againfl  the  whole  or  parc  of  ic , and  the  parc 
objeded  to  may  be  lefc  ouc  ’withouc  a divifion, 
by  a general  confent  of  the  Houfe  : but  ’wi- 
thouc  that  general  confent  no  part  of  the 
motion  can  be  fupprefiTed  or  omitted  , and 
tho’  the  debares  run  generally  againfl:  the  parc 
moved  to  be  fupprefîed  , if,  before  that  fup- 
prefîlon  , fome  member  gets  up  and  requires 
that  fuch  words , or  claufe  remain  in  the  body 
of  the  motion  and  that  it  be  lefc  to  the  de- 
cifion  of  voices , a motion  muft  be  made  to 
that  purport  ; whether  that  claufe  or  words 
do  remain  in  the  motion.  Scobel , 2.3. 

19.  Nobody  can  pafs  befween  the  member 
vho  fpeaks  and  the  Speaker , but  he  muft  go 
round  to  take  his  feat  or  tp  go  out  , if  he 
fus  higher  and  on  the  famé  fide  of  the  mem- 
ber who  fpeaks. 

20.  Whena  motion  has  beenmade,  the  famé  Motion 
may  not  be  put  to  the  queflion,  untill  it  be 
debated , or  at  leaft  feconded  by  one  or  more 
perfons  ftanding  up  in  their  places,  and  then 

the  famé  may  be  put  to  the  queflion  , if  the 
queflion  be  calied  for  by  the  Houfe  , or  the  ^ 
general  fenfe  be  known  , which  the  Speaker 


\ 


'Amende- 

ment. 


Ne  pas 
nommer 
les  mem- 
bres. 


Pas  d’in- 
terruption. 


Liberté 
de  parler. 


( 30  ) 

mander  Topmion  de  la  Chambre,  à moins  que 
quelque  membre  ne  fe  Jeve  pour  parler. 

21.  Un  amendement  ( ou  une  amélioration  , ) 
efl:  un  changement  à la  queftion  propofée  , qui 
doit  être  approuvé  par  la  pluralité  des  voix  , 
autrement  la  première  queftion  refte  telle 
qu’elle  a d’abord  été  faite. 

22.  Aucun  membre , dans  fon  difcours , ne 
doit  faire  mention  du  nom  d’un  autre  membre 
préfent , mais  fe  fervir  de  fon  furnom  de  qua- 
lité , ou  le  dépeindre  d’une  autre  maniéré , 
comme  M.  1^ Marquis , M.  le  Duc,  l’Orateur 
qui  vient  de  parler  , Scc,  SmytKs  common- 
7vealthy  8y. 

23.  Quand  un  membre  parle  fur  une  quef- 
tion , on  doit  l’entendre  jiifqu’au  bout.  Per- 
fonne  n’a  droit  de  l’interrompre  , finon  l’Ora- 
teur ( dans  quelques  circondances , ) ou  lorf- 
qu’il  parle  de  chofes  que  la  Chambre  ne  veut 
pas  entendre.  Id.  , Tcivnf,  CoL  205. 

24.  Tout  membre  de  la  Chambre  eft  à l’abri 
des  impeachments  y de  la  prifon  , ou  d’autres 
vexations  ( excepté  de  la  cenfure  de  la  Chambre) 
pour  parler,  argumenter,  ou  déclarer  fes  fen- 
timens  fur  les  affaires  en  quedion  ; 6c  s’il  y a 
des  plaintes  contre  un  membre , pour  des 
chofes  faites  ou  dites  en  Parlement , la  Cham- 
bre doit  elle-même  en  faire  part  au  Roi,  au^ 
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is  to  demand,  unlefs  any  member  ftands  up  to 

Scobel , zi. 

11.  An  amendment  is  an  alteration  to  the  Amend- 
firfl:  motion  , which  amendment  ought  to  be 
approved  by  a majority  of  votes  , otherwife 

the  original  motion  ftands  as  it  was  firO:  made. 

12.  Nomember  in  his  difcourfe  in  the  Houfe  None 
may  mention  the  name  of  any  other  member 

îhen  prefenc , but  to  defcribe  him  by  his  title , 
or  addition,  or  office  , or  place,  or  the  like, 

Smyth's  commonwealth  , ^5. 

23.  While  a member  is  fpeaking  to  a Nointeir- 
qiieftion  , he  is  to  be  heard  ont  , and  not 

taken  down , unlefs  by  the  Speaker  (as  in  fome 
cafés  he  may , ) or  thac  he  fpeak  of  fuch 
matterasthe  houfe  does  not  think  lit  to  admit. 

IJ.  32  , Toivnf*  Col,  zo^. 

24.  Every  member  of  the  Houfe  has  freedom  Freedom' 
from  ail  impeachment  , imprilbnment  and  of  Speech, 
moleftation  ( other  than  by  cenfure  of  the 

Houfe  itfelf , ) for  or  concerning  any  fpea- 
king , reafoning  or  declaring  of  any  matters 
touching  Parliament  or  parliamentary  bufinefs; 
and  if  any  of  the  members  be  complained 
of,  and  queftioned  for  any  thing  faid  or  done 
in  Parliament,  the  famé  is  to  be  shewed  to 
the  king  , by  the  advice  and  aflent  of  the 
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fenfantes. 


^ Difcours 

împerti- 

riens. 

Réclamer 
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trement  le  Roî  ne  doit  pas  ajouter  foi  au3f 
informations  particulières»  Protejîation  des 
Communes  à Jac»  /,  iGzi  ; Rapin  , voL  z p 
'Gl.^4,pag.  zii-ziz. 

^5-  Si  quelqu’un  fe  fert  de  paroles  ofTen-^ 
fantes  , toute  la  Chambre  s’écriera  que  c’eft 
contre  l’ordre  ; fi  quelques  membres  parlent  avec 
mépris,  ou  d’une  maniéré  féditieufe  contre -Je 
prince  ou  le  eonfeil  privé  , on  les  interrompt  ; 
& il  eft  même  arrivé  des  exemples  où  la 
Chambre  a propofé  de  les  envoyer  à la  Tour  , 
êc  les  y a eflfeéhivemenc  envoyés  par  un  arretée 
Smyth’s  Commomvealth  ^ l,z^  c.  3. 

z6.  L’Orateur  peut  interrompre  des  difeours 
impertinens.  ^z  Avr.  Celui  qui 

s’écarte  du  fujec  pour  dire*  des  perfonnalités, 
doit  être  interrompu  par  l’Orateur.  Scoh,  33. 

2j.  Quoiqu’un  membre  ait  déjà  parlé  dans 
un  débat,  il  peut  fe  lever,  & réclamer  l’ordre 
de  la  Chambre  , fi  l’ordre  efi:  tranfgrefie  , en 
cas  que  l’Orateur  ne  le  fafle  pas  ; mais  fi 
l’Orateur  fe  leve  , il  faut  d’abord  l’enten- 
dre, de  tout  autre  membre  doit  s’afleoir  juf- 
qu’à  ce  que  l’Orateur  foit  afiis.  Mémoires  dans 
HakeiveL  30.  Mais  celui  qui  réclame  l’ordre 
de  la  Chambre , ne  doit  pas , fous  ce  prétexte  p 
entrer  dans  le  fujet  en  difeuffion  , autrement 

l’Orateur 
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Commofis  affembled  inParliamçnt,  before  the 
king  give  credence  to  any  private  information, 
Frotejiation  of  Gommons  to  Jac.  /,  i6zi  ; 
Rapin  ^ voL%^  N,5/f.fP,  zii-ziz, 

^5.  No  reviling  or  nipping  words  mufl  be 
ufed  , forthen  ail  theHoufe  will  crie  ont  : ce  it  is 
againft  ôrder  33  ; and  if  any  fpeak  unreverently 
or  feditioufly  againll  the  prince  or  the  privy 
council  , I hâve  feen  them  noc  only  interrup- 
ted , but  it  has  been  moved  after  in  the  Houfe 
and  they  hâve  fent  them  to  the  tower.  SmytKs 
commomvealth , L z , c,  y, 

26,  If  any  man  fpeak  impertinently  orbefide 
the  queflion  in  hand  , the  Speaker  interrupts 
himandasks  thepleafure  of  the  Houfe  whether 
they  will  further  hear  him.  S cobel  y 33, 

z.y.  During  any  debate  , any  member , tho’ 
he  hâve  fpoken  to  the  matter  , may  rife  up 
and  fpeak  to  the  order  of  the  Houfe,  if  it 
be  tranfgrefled  , in  café  the  Speaker  does  noc  ; 
but  if  the  Speaker  ftand  up  , he  is  firfl;  to  be 
heard , and  when  he  ftands  up  the  other  mufl 
fit  down  , till  the  Speaker  fus  down.  Memoriah 
inHdkeivelL  But  if  any  perfon  rife  up  to 
fpeak  to  the  order  of  the  Houfe , in  the  midil 
of  a debate,  he  mufl;  keep  wichin  thac  line  and 
not  fall  into  the  matter  itfelf  ; if  he  do , he 
may  be  taken  dow  by  the  Speaker  or  any  other 
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l’Orateur  ou  tout  autre  membre  peut  le  faire 
afleoir  en  appellant  à l’ordre.  Ibid»  c,  31. 

Si  l’on  fait  quelque  motion  fuperflue, 
l’Orateur  doit  diriger  le  membre  qui  l’a  faite. 
Ibid,  Hak  , Farl,  233. 

-29.  Une  propofition  fécondée. doit. être  dé- 
cidée , à moins  qu’elle  ne  foit  abandonnée  du 
confentement  général  de  la  Chambre  , avant 
qu’on  puilfe  en  faire  une  autre.  Ibid,  zoJuin 
1604  , 4 Déc,  1640  ; Scob,  xx, 

30.  Une  queflion  ayant  une  fois  été  propofée 
& déterminée  affirmativement  ou  négative- 
ment , ne  peut  plus  être  propofée  de  nouveau: 
c’efi:  Je  jugement  définitif  de  ia  Chambre.  Mém, 
dans  Hakeivel.  3. 

31.  Les  bills  publics  font  lus  de  préférence 
aux  bills  particuliers.  On  commence  par  ceux 
qui  ont  rapport  au  fervice  de  Dieu  & au  bien 
de  l’Eglife  ; on  lit  enfuite  ceux  qui  regardent 
la  chofe  publique , dans  lefquels  font  compris 
ceux  qui  inrérefifent  la  perfonne , les  revenus 
ou  la  maifon  du  Roi,  de  la  Reine  , &c.;  fina- 
lement on  prend  en  confidération  les  bills  par- 
ticuliers, par  ordre  , félon  qu’ils  ont  été  pré- 
fentés  ; & ceux  qui  en  font  porteurs  doivent  y 
faire  un  petit  préambule.  Hakcwd,  134, 
Tcwnf,  colL  zyo. 


( H ) 

fnember  mailing  to  the  order  of  tbe  Houfe 
Ibid,  c.  ji. 

If  any  fuperfluôns  motion  îs  made,  th» 
Speaker  oughc  to  dired  the  member  who 
makes  ic.  Ibid.  Hile  ^ FirL  i ^3. 

29.  When  a motion  has  been  made  and  fe- 
cônded  , that  matter  muft  receive  a détermi- 
nation by  the  queftion , or  be  laid  afide  by 
the  general  fenfe  of  the  Houfe  , before  anocher 
be  entertained*  Ibid,  zo  Jane  1604 , 4 Dec. 
1640  ; S coh. 

30.  A queflion  once  propofed^and  determi- 
ned  affirmatively  or  negatively , cannot  bè 
moved  again.  It  i$  the  final  judgmenc  of  the 
Houfe.  Mem.  in  Haknvel.  3. 

31.  Public  bills  are  in  due  courfe  to  be  pre- 
ferred  in  reading  and  pafîîng  before  private  ones  ; 
and  of  public  , fuch  as  concern  the  fervice  of 
God  and  good  of  the  church.  Secondly  fuch  as 
concern  the  commonweaîth  , in  which  are  in- 
cluded  fuch  as  touch  the  perfon  ) revenues  or 
hoiife-hold  of  the  King , Queen  , de.  and 
they  ought  efpecially  to  be  preferred  in  paf- 
fing.  Laftiy  private  bills  are  to  be  offered  to 
be  read  and  pafled  in  fuch  order  as  they  were 
preferred  , and  they  that  carry  them  to  give 
fome  brief  commendation  of  them.  Hakeweli* 
2J4}  J'ownf.  cgIL  xyo. 
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52.  Un  bill  doit  être  lu  trois  fois  # dans  troî^ 
jours  différens.  Chaque  membre  ne  peut  parler 
qu’une  feule  fois  touchant  un  bill , dans  le 
même  jour.  Tout  membre  doit  parler  debout, 
&.  adrefler  la  parole  à l’Orateur.  Les  difcours 
ne  doivent  contenir  aucune  invedive.  Lorf- 
qu’un  bill  a été  lu  deux  fois,  & qu’il  efl  grof- 
foyé,  l'Orateur  demande  fi  on  veut  en  venir 
aux  voix.  SI  la  Chambre  y confent,  il  dit,  en 
montrant  le  bill  à l’affemblée , que  tous  ceux 
qui  font  d’avis  que  le  bill  touchant  tel  fujec 
paiïe  , difent  oui , & que  ceux  qui  font  d’avis 
contraire,  difent  non.  S’il  y a des  doutes  tou- 
chant la  pluralité  des  voix,  la  Chambre  fe  di- 
vife  ; ceux  qui  font  contre  le  bill , reflenc  afîis, 
6c  ceux  qui  l’approuvent  , fortent  avec  le  bill. 
Mod.  tenend.  Pari.  '^6 , ^8. 

33.  Le  Clerc  recevant  ordre  de  l’Orateur  , 
6c  quelquefois  de  la  Chambre , de  lire  tel  ou 
tel  bill  , lit  à haute  voix  6c  diftindement  le 
titre  du  bill,  6c,  après  une  petite  paufe  , le 
bill  entier.  Il  le  donne  enfuite  à l’Orateur,  qui, 
fe  tenant  debout  6c  découvert  ( il  efl:  ordinaire- 
ment aiîis  chapeau  fur  la  tête , ) le  bill  à la 
main  , dit  que  le  bill  efl:  intitulé  de  telle  ma- 
niéré , en  lifant  le  titre.  Cela  étant  fait , il  en 
donne  la  fubflance  à la  Chambre,  foit  de  mé- 
moire , ou  en  fe  fervant  de  fun  abrégé  , qui 
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32.  A bill  oughtto  be  read  rhrice,  in  rhree  Hcwmany 

')ill 
be 


different  days.  Each  member  can  only  fpeak 


may 


once  ro  a bili  in  the  famé  day.  Every  member  read. 
ought  £o  fpeak  flanding  and  adrefs  himfelf 
to  the  Speaker.  The  fpeeches  ought  noc  to 
contain  any  invedive.  When  a bill  has  becn 
twice  read  and  is  engrolfed  , the  Speaker  asks 
if  the  queftion  may  be  put.  If  the  Houfe  con- 
fent  to  it , holding  up  the  bill,  he  fays , lec 
thofe  who  are  for  the  paffing  of  fuch  a bill  fay, 
jea,  and  thofe  thatareagainft  it  fay,  no.  If  there 
are  fome  doubts  concerning  the  majority  of 
votes , the  Houfe  divides  ; thofe  who  are  againft 
the  bill  fit  in  their  place  , and  thofe  who  are  for 
the  bill  go  out  with  it.-  Mod.  tcn.  Pari.  , ^8, 

33.  The  Clerk  being  ufually  direded  by 
the  Speaker  ( but  fometimes  by  the  Houfe } bili! 
what  bill  to  read,  wich  a loud  and  difLind 
voice  lirfl  reads  the  title  of  the  bill , and  then  ^ 
after  a little  paufe , the  . bill  itfelf;,  which 
donc , kiiïing  his  hand  , he  delivers  the  famé 
to  the  Speaker;  who  ftandeth  upuncovered. 


rea- 
ding  of  â 


( whereas  otherwife  he  fitteth  with  his  hat  on  j 
and  holding  the  bill  in  his  hand,  faith,  the 
bill  is  thus  intituled  , and  then  readeth  the 
îitle;  which  done , he  openeth  to  the  Houfe 
the  fubllance  of  the  bill , which  he  doth , 
either  trufling  to  his  memory  or  ufihg  the 
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cil  attaché  au  blIl,  HakeweîL  737  ( 

34.  Si  on  propofe  de  le  rejetcer  , & que 
la  pluralité  des  voix  Ibit  pour  le  rejetter  , le 
Clerc  mec  dans  fon  journal,  rejette-;  l’écrit  der- 
rière le  biil,  de  on  ne  le  lit  plus.  Si  les  voix 
font  en  faveur  du  bill  , on  le  lit  une  fécondé 
fois  dans  fon  cems.  HikeweL  241  ^ Scob.4z^ 

35.  Tout  membre  de  la  Chambre  peut 
offrir  un  bill  pour  le  bien  public,  excepté 
pour  impofer  une  taxe  ; ce  qui  ne  peut  fe 
faire  fans  avoir  reçu  un  ordre  de  la  Chambre, 
Sccb.  40, 

Si  un  membre  veut  faire  révoquer  un  aéle 
alors  eu  force  , il  doit  le  propofer  à la  Cham- 
bre , avant  d’olTrir  un  bill  à cet  effet  ; de  fi  la 
Chambre  , furies  raifons  données  pour  révoquer 
ou  changer  une  loi , le  juge  à propos  , elle 
nomme  ordinairement  un  ou  plufieurs  mem- 
bres , pour  faire  un  bill  à ce  fujer.  Scob,  40^ 

Pi  r ■ , 

36.  On  peut  ordonner  la  fécondé  leélure 
d’un  biil  le  lendemain  ; mais  il  efl  d ’ufage  de 
lailTer  un  intervalle  de  deux  ou  trois  jours  , 
afin ‘que  les  membres  puiflTent  mieux  faire  leurs 
réflexions  , à moins  que  la  nature  du  bill 


( I ) L’Orateur  n’afirege  plus  aujourd’hui  les  bills  ^ 
jl  les  lit  en  entier. 
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help  or  altogether  the  reading  of  his  brevlat^ 
which  is  filed  to  the  Bill.  RakcwdL  737  { 1 ). 

34.  If  the  queftion  for  rejedion  be  made  EfFe^  of 
and  the  greater  voice  be  to  hâve  it  rejeded  ^ 

the  Clerck  ought  to  note  it  rejecled  in  his  don  of  re- 
journal, and  fo  to  indorfe  it  on  the  back  of 
the  bill  ; and  it  shall  be  no  more  read  ; if  the 
voice  be  to  hâve  it  retained  , it  shall  hâve  its 
fécond  reading  in  cooirfe.  HakewdL  '141 , 

Scob.  42.. 

35.  Any  member  of  the  Houfe  may  offer  a Leave  to 

bill  for  public  good  , except  it  be  for  impo-  * 

fing  a tax  ; xvhich  is  not  to  be  done  , but  by 

order  of  the  Houfe  firfl  had.  Scoh.  40. 

ïf  any  member  defirc  that  an  ad  made  and 
in  force  may  be  repealed  or  altered , he  is 
firft  to  move  the  Houfe  in  it , and  hâve  their 
■refolution  before  any  bill  to  that  purpofe'may 
be  offered  ; and  if,  upon  the  reafons  given  for 
repealing  or  altering  fuch.law,  the  Houfe  shall 
think  it  ht,  they  do  ufually  appoint  one  or 
more  of  their  members  to  bring  in  a bill  for  ' ^ 
that  purpofe.  40; 

36.  A bill  may  be  preferred  to  be  fecondly  2.d  reading 
read  the  next  day'after  the  hrft  reading  ;*but  ofahill. 


(i)  Now  a days  the  Speaker  has  no  brévïat  ^ but 
reads the whole  bill,  ' ^ ç eî-TOj 
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îi*exige  beaucoup  de  célérité.  HakeweL  14^» 

Le  bill  ayant  été  lu  une  fécondé  fois , le 
Clerc  le  remet,  de  la  maniéré  la  plus  refpec- 
tueufe , entre  les  mains  de  l’Orateur  , qui 
en  lit  le  titre  de  enfuite  le  bill  , comme  la 
première  fois.  Il  s’arrête  alors  un  moment, 
pour  voir  fi  quelque  membre  a quelque  chofe 
à dire  ; car  avant  que  l’Orateur  ait  déclaré 
l’état  du  bill  , perfonne  ne  doit  parler,  & c’eft 
alors  le  terns  d’offrir  fes  raifons  pour  ou  contre. 
JJaknvcL  ihid^ 

Si  après  un  certain  tems  perfonne  ne  parle, 
il  doit  propofer  la  quefiion  de  le  groflbyer. 
Ibidem, 

De  même  fi  plufieurs  perfonnes  parlent  pour 
lê^bill,  fans  faire  d’objeélions  à la  matière  ou 
à la  forme  , il  peut  propofer  la  quefiion  de 
le  groffoyer.  Id^  144, 

37.  'Lorfque  quelqu’un  a parlé  , l’Orateur 
doit  attendre  un  certain  tems  pour  voir  fi  quel- 
qu’autre  n’a  pas  quelque  chofe  à dire  ; il  doit 
fajrf  de  même  à la  fin  de  chaque  difeours  : 
lorfqu’il  s’apperçoit  que  les  débats  font  finis  , 
il  propofe  la  quefiion  d’envoyer  le  bill  à un 
comité  , de  la  maniéré  fuivante  , que  tous 
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the  ufual  courfe  Is  ro  forbear  for  two  or  three 
days , thac  men  may  hâve  more  time  to  conlî- 
der  upon  ic,  except  the  nature  of  thebufinefs  be 
fuch  that  it  requires  haflc.  Hakcwel. 

After  the  bill  is  fecondly  read  , the  Clerk  , 
as  before , in  humble  manner , delivcreth  the 
famé  to  the  Speaker,  who  again  readeth  the 
title  and  his  breviac , as  he  did  upon  the  firfl: 
reading , ^'hich  done  , he  declareth  that  ic 
was  a fécond  reading  of  the  biil , and  then  he 
oughc  to  paufe  a while,  expeâ:ing  whether 
any  of  the  Houfe  wili  fpeak  to  it;  for  before 
the  Speaker  hasfo  declared  the  ftare  of  the  bill, 
no  man  should  offer  to  fpeak  to  it,  and  then  , 
and  not  before  , is  the  time  when  to  fpeak. 
HaknvcL  ihid, 

■ If  after  a pretty  difiance'  of  time,  no  man 
fpeak  againft  tlie' bill  for  matter  or  form,  he 
may.  make.  the  quehion  for  ingrofling  thereof. 

Ihid.  ■ . : • 

So  like'wife  if  divers  perfons  fpeak  for  the 
bill  withouc  taking  exceptions  to  the, matter 
or  form  thereof  he  may  make  the  famé  quef- 
tion  for  the  ingrofling.  Id.  .. 

37. After  the  firflman  has  fpoken,  the  Spea- 

' for 

ker  ought  to  refl  à while  , expeding  whether 
any  other  man  will  fpeak  thereto  : fo  ought  he  hill. 
iikewife  to  do  after  every  fpeech  is-ended: 
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ceux  qui  font  d’avis  que  ce  bill  foit  renvoyé 
à un  comité,  difenc  oui;  & lorfque  les  voix 
font  données  pour  l’affirmative,  que  ceux  qui 
font  d’un  avis  contraire  difent  non  ; <Sc  il  juge 
au  bruit  des  voix  , de  quel  côté  efl  le  plus 
grand  nombre  ; mais  s’il  y a des  doutes  à ce 
fujer,  la  Chambre  fe  divife.  Id.  i/f^. 

38.  S’il  paroîr  que  la  pluralité  des  voix  foie 
pour  envoyer  le  bill  à un  comité,  alors  il  doit 
avertir  la  Chambre,  qu’il  faut  qu’elle  nomme 
un  comité  , ce  qui  fe  fait  de  la  maniéré  fui- 
vante.  Tout  membre  préfent  peut  nommer  un 
autre  membre  de  la  Chambre , pour  être  d’un 
comité,  ôc  le  Clerc  doit  écrire  dans  fon  jour- 
nal, fous  le  titre  du  bill,  le  nom  de  chaque 
perfonne  ainfi  nommée  ,,  au  moins  les  noms  de 
ceux  qu’il  peut  ( dans  cette  confufion  ) en- 
tendre diffinétement  ; éc  il  doit  le  faire  fans 
partialité  , foit  pour  ceux  qui  nomment  , ou 
ceux  qui  font  nommés  ; fi  quelqu’un  parle  contre 
le  corps  du  bill,  il  ne  peut  pas  être  du  comité  : 
car  celui  qui  veut  abfolument  détruire  le  bilj, 
n’y  fera  aucune  amélioration.  KakewelL  i/f.6  ; 
Town/l  colL  Z08  ; > d’Ewes  g ^34»  coLz;  Scoh^ 
47. 

39.  Lorfqu’il  y a un  nombre  fuffifant  de  corn- 
miffiaire?,  alors  l’Orateur  doit  avertir  la  Charn-f 
bre  de  nommer  le  tems  & la  place  où  le  co 
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he  perceiveth  thac  thç  debate  is  at  an 
end,  he  oughc  then  to  make  the  queftion  for 
the  cpmmicting  thereof,  in  this  fore  : as  many 
as  are  of  opinion  thac  this  bill  be  committed^ 
fay  yeüy  and  afrer  the  affirmative  voice  begi^ 
ven,  as  many  as  are  of  the  contrary  opinion 
fay  no  , and  he  ought  by  his  ear  to  judge  \fhich 
of  the  Yoiccsare  the  greateft  : if  that  be  doubt- 
ful  the  Hoiife  oughc  to  be  divided.  ii* 

38.  If  it  appear  that  the  affirmative  voice 
bethe  greater,  then  ought  he  to  put  the  Houfe 
in  mind  touching  the  naming  of  committees, 
which  is  donc  thus.  Every  one  of  the  Houfe 
thac  lifl:,  may  call  upon  thè  name  of  any  one 
of  the  Houfe  to  be  a committ.ee,  and  the  Clerk 
ought  in  his  journal  to  \7rite  under  the  title 
of  the  bili  the  name  of  every  one  fo  caüed  on, 
ac  leaft  of  fgeh  -whofe  names  (in  that  confia 
fion  ) he  can  diftindlly  hear  ; and  this  he  ought 
to  do  without  partiality , either  to  thofe  thap 
name  or  the  party  named.  He  thac  fpeaketh 
diredly  agaift'the  body  of  the  biil  may  not  be 
named  a committee  ; for  he  that  \gpuld  totally 
deflroy  , wiJl  not  amend  it,-  HdkeivüL 
Townf,  coîl,  zo8ÿ  d’E^veSy  col*  z ; Scob. 

39.  *When  a convenient  number  of  commit- 
tees are  named;  which  the  Cierk  oughç  liker 
.wife  to  enter  into  his  journal  bpo^;  ; and  wheia 


Naming 

commit- 

tee. 


onîi 
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meeting  of 
commit- 
tee. 


Queftîon 
pour  paf- 
1er  unbill. 


Queflion 
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foyer. 
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Mettre  le 
titre  der- 
rière. 
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mîté  fe  tiendra  ; ce  que  le  Clerc  doit  auffi 
inférer  dans  fes  livres  : ôc  lorfque  la  Chambre 
efl:  en  filénce  , il  lit  à haute  voix  les  noms 
des  membres  du  comité,  & le  rems  & le  lieu 
de  TalTemblée , afin  que  les  membres  le  fâchent. 
Hakeruell. 

40.  On  doit,  félon  l’ordre  des  chofes,  pro- 
pofer  la  quellion , pour  que  le  bill  paffe  ou 
foit  reçu  , lorfqu’on  reTufe  de  l’envoyer  à un 
comité  , mais  non  pas  jufqu’à  ce  qu’il  ait  été 
lu  pour  la  rroifieme  fois.  Hak,  i/fy,  ' 

‘ 41.  Lorfque  les  débats  font  finis,  l’Orateur 
doit  propofer  la  queüion  de  groffoyer.  Hak, 
z58. 

Si  le  plus  grand  nombre  de  voix  efl  pour 
que  le  bill  ne  foit  pas  grofibyé , le  Clerc  doit 
mettre  dans  fon  journal  , qu’il  a été  biffé  : & 
il  doit  auffi  le  mettre  fur  le’  derrière  du  bill, 
avec  la  date  du  jour  : fi  les  voix  font  pour  qu’il 
foit  groffoyé  , c’efi;  également  l’affaire  du  Clerc. 
Hak.  \ • 

42.  Lorfque  le  bill  eff  groffoyé  , le  Clerc 
doit  mettre  le  titre  fur  le  derrière  du  bill, 
Sc  non  pas  dans  le  bill  même  , dans  aucun  cas 
qiielconque.  Hak.  %5o.  Il  doit  de  même 
écrire  le  titre  fur  lé  derrière  des  bills  ‘q’ui  vien- 
nent de  la  Chambre  des  Pairs , <Sc  ne  rien  écrire 
fur  ÏQhWh.  Ibid, 
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the  Houfe  is  in  filence,  he  ouglît,with  a loud 
voice  to  read  out  of  his  book  the  committees 
nam^'s,  and  the  time  and  place  of  the  com- 
mittment,  that  the  comn^ttees  may  take  notice 
thereof.  Hak.  146, 

40.  The  quefliion  for  the  paifagc  should  in 
ordinary  courfe  be  then  made  when  the  biJl  is 
denied  to  be  committed  ; but  not  till  the  bill 
has  been  read  the  third  time.  Hak,  147. 

41.  Afterthe  debate  is  ended , the  Speaker 
ought  to  put  the  queflion  for  ingroffing.  Hak. 

If  the  greater  number  of  voices  be  that 
the  bill  ought  not  to  be  ingroiïed , the  Clerk 
ought  to  make  an  entry  in  his  journal , that 
the  famé  was  dashed  , and  fo  he  ought  like- 
wife  to  note  upon  the  back  of  the  bill,  and 
the  day  when  ; if  the  voice  is  to  hâve  it  in- 
grofled,  it  is  the  office  of  the  Clerk  to  do  it. 
Hak.  z^o. 

42.  When  the  bill  is  engroffied  the  Clerk 
ought  to  endorfe  the  title  thereof  upon  the  back 
of  the  bill  and  not  within  the  bill  in  any  café. 
Hak.  z^o.  So  ought  likewife  fuch  bills  as 
corne  from  the  Lords  to  hâve  tirles  endorfed 
on  the  back  of  the  bill  and  not  within.  Ibid. 
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43.  Lorfqu’un  bill  a été  envoyé  à un  co- 
mité, & que  l’on  en  a fait  le  rapport,  on  ne 
doit  pas  fy  renvoyer  de  nouveau  , mais  le  bif- 
fer ou  le  groflbyer  : néanmoins  quand  c’ed  une 
affaire  d'importance,  on  fouffre  qu’il  foit  encore 
une  fois  examiné  pour  des  raifons  fpécialcs  ^ 
mais  il  eft  ordinairement  renvoyé  au  même 
comité.  Hjk, 

44.  Deux  ou  trois  Jours  après  que  l’on  a 
ordonné  de  groffoyer  un  bill,  l’Orateur  le  pré- 
fente pour  en  faire  la  troifieme  leélure,  afin  de 
le  faire  paffer.  Hak, 

45.  Il  efi;  rare  que  l'Orateur  propofe  un 
bill  feul  pour  le  faire  paffer,  il  attend  qu’il 
en  ait  plufieurs  de  groffoyés  , pour  en  faire 
faire  la  rroifierne  leélure;  & lorfqu’il  en  a un 
certain  nombre  ( comme  cinq  ou  fix  , plutôt 
moins  que  plus  , ) alors  il  annonce  à la  Cham- 
bre qu’il  a deffein  d’offrir  le  lendemain  des  bills 
pour  les  faire  paffer , êz  dit  aux  membres  d’être 
préfens  pour  cet  objet  : en  conféquence  le 
lendemain  il  en  fait  la  troifieme  leélure  , d’abord 
celle  des  bills  particuliers , en  attendant  que 
la  Chambre  fe  rempliffe  ; & alors  il  offre  les 
bills  publics  groffoyés.  Hjk.  753. 

46.  Lorfqu’un  bill  a été  lu  trois  fois , le 
Clerc  le  donne  à l’Orateur  , qui  , après  en 
avoic  lu  le  titre,  informe  la  Chambre  que  le 
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43*  After  a bill  has  been  commîtte^  and  is  Recom- 
reported  ic  oughc  not  in  an  ordinary  courfe 
to  be  recommitted , but  eicher  to  be  dashed 
or  engrolTed  ; and  yet  when  the  matter  is 
of  importance,  ic  is  fomerimes  for  fpecial  rea- 
fons  fuffered  ; but  then  ufually  the  recommit- 
ment  is  to  the  famé  committee.  Hûk,  757. 

44.  About  two  or  three  days  afrer  the  bill  3 reading. 
has  thus  been  ordercd  to  be  ingrofled  , it  is 
offcred  by  the  Speaker  to  be  read  a third  time 

for  the  palfage  thereof.  Hak,  i^z. 

45.  For  the  moft  part  the  Speaker  putteth  Notics 
not  any  one  bill  to  the  palfage  by  icfelf 

alone,  but  ftayeth  till  there  be  divers  bills  ready 
engrolfed  for  the  third  reading;  and  when  he 
has  a convenient  number  ( whicli  may  be  live 
or  lix , rather  lefs  than  more  ) , then  he  gi- 
veth  notice  to  the  Houle  that  he  purpofeth 
next  day  to  olfer  up  fome  bills  for  the  palfage  , 
and  defireth  the  Houfe  to  give  fpecial  atten- 
dance  for  that  purpofe  : and  then  the  day 
follo’wing  he  doth  accordingly  put  them  to 
the  third  reading , firfl  private  bills  , untill 
the  Houfe  be  grown  to  fome  fulnefs  ; and  then 
he  olfereth  to  be  read  the  public  bills,  which 
are  engrolfed.  Hak,  753. 

46.  V/hen  the  bill  is  read  the  third  time , Report 
the  Clerk  delivereth  ic  to  the  Speaker,  who 
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bill  a été  lu  trois  fois  , Sc  qu’avec  là  permif- 
fion  de  la  Chambre , il  va  propofer  la  quef- 
tion  de  l’accepter  ou  de  le  rejetter  ; il  s’arrête 
enfuite  quelque  tems , pour  voir  fi  quelqu’un 
veut  parler,  car,  après  la  troifieme  ledure,  le 
fujet  efl;  encore  difcuté,  & ordinairement  beau- 
coup plus  qu’après  les  deux  premières.  Hakewel, 

Quellion.  ^7.  Lorfque  les  débats  font  finis,  l’Orateur, 
le  bill  à la  main  , propofe  la  queflion  de  la 
maniéré  fuivante:  que  tous  ceux  qui  fouhaitenc 
que  ce  bill  pafie  , difent  oui,  HakeivelL 
S’il  pafie  , le  Clerc  en  fait  un  mémorandum 
fur  Ton  journal,  il  en  fait  un  contraire,  s’il  efi: 
rejet  té.  Hak.  754. 

48.  Un  bill  rejette  ne  peut  être  préfenté  de 
nouveau  dans  la  même  fefiion,  mais  en  y chan- 
geant quelques  articles,  tant  dans  le  corps  que 
dans  le  titre  du  bill , il  peut  fe  préfenter  une 
fécondé  {ois,  Hak.  75  ?. 

49.  Lorfqu’un  bill  a été  lu  trois  fois,&  ap- 
prouvé, on  ne  peut  y rien  changer.  Hak,  759. 

50.  Quand  un  comité  fpécial , nommé  pour 
faire  un  bill  fpécial,  préfente  ce  bill  tout  fait 
à la  Chambre,  il  efi  quelquefois  lu  deux 
fois  le  même  jour,  de  même  groifoyé.  Hake- 
•wdl,  74a, 
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Tt&ds  the  citle  tbereof  and  openeth  the  effeft 
of  the  bill  , and  telleth  chem  thac  the  bill  , 
bas  now  been  thrice  read  , and  thac  with  cheir 
favors  he  -will  put  it  to  the  queftion  for  the 
pading  ; but  paufech  a while  thac  men  may  hâve 
liborty  co  fpeak  thereac  ; for  upon  the  third 
reading  the  matter  is  debated  afresh  , and  for 
the  mod  part , ic  is  more  fpoken  unto  this  cime, 
than  upon  any  of  the  former  readings.  Hak.  /53# 

47.  When  the  argument  is  ended  , the  Quedioa 
Speaker  ( (lill  holding  the  bill  in  his  hand) 
maketh  a quedion  for  the  palTage  , in  this  fort  ; 

as  many  as  are  of  opinion  that  this  bill  shoiild 
pafs  fay  yea,  Hak,  164.  If  the  voice  be  for 
the  palfage  of  the  bili  , the  Clerk  ought  to 
make  a remembrance  chereof  in  his  journal, 
if  otherwife , then  his  remembrance  mud  bc 
^ccordingly  madc.  Hak,  ^54. 

48.  A bill  once  rejedled  cannot  be  odered 
again  the  famé  feffion  ; but  in  making  fome 
alterations , both  in  the  body  and  the  ticle  of 
the  bill  , it  may  be  cffered  a fécond  time. 

Hak,  1^8, 

49.  VZhen  a bill  lias  been  read  three  times 
and  paded,  no  alteration  can  be  vu'ààQ , Hakc- 

50.  \Then  a fpecial  commitcee  , named  co 
draw  a Ipecial  bill  , ofers  ic  ready  drawa  to 
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Il  y a des  exemples  où  un  bill  a été  lu  trois 
fois  le  même  jour.  Ibid.  ( i ). 

5 1 . Lorlque  l’Orateur  efl  à propofer  la 
queftion  , tout  membre  qui  n’a  pas  encore  parlé, 
ell  en  droit  de  parler  avant  qu’elle  foit  décidée 
par  la  négative.  Ibid. 

Méthode  5-*  Toute  queftion  doit  d abord  être  pro- 
de  propc-  pofée  d’une  maniéré  affirmative  , & enfuite 
q^uWions  maniéré  négative , & tous  les  membres 

donnent  leur  voix  pour  ou  contre.  Alors  l’Ora- 
teur donne  Ion  opinion,  6c  dit  que  les  oui 
ou  les  non  l’emportent  ; ce  qui  donne  la  déci- 
fion  de  la  Chambre  ; mais  fi  avant  qidon  ait  fait 
une  autre  motion , un  membre  fe  leve  , & dé- 
clare qu’il  ne  croit  pas  que  l’Orateur  ait  décidé 
julle  , alors  ce  dernier  doit  ordonner  à la 
Chambre  de  fe  divifer.  îd.  r.  tf. 

Membres  5 3*  Lorfque  la  Chambre  le  divife  , l’Orateur 

poiu'coiiîp-  fjom.mer  quatre  membres  pour  compter 

ter  les  VOIX.  , ^ ^ 

les  voix  , deux  oui  <Sc  deux  non  ; 6c  ces  quatre 

membres  , un  bâton  à la  main  , comptent  le 
nombre  de  perfonnes  qui  reftent  dans  la  Cham- 
bre : ils  fe  placent  enfuite  près  de  la  porte, 
dans  l’intérieur  de  la  Chambre , deux  d’un 


( î ) Autrefois  on  lifoit  les  biîls  autant  de  fois  que 
la  Chambre  le  jugeoit  à propos  , mais  félon  Tufage  mo- 
derne 5 on  ne  les  lit  plus  que  trois  fois. 
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tîie  Houfe,  in  bas  fome  rimes  been  read  twice 
the  famé  day  and  ingrofTed.  Hak.  idz, 

A Bill  bas  been  read  thrice  in  a dayll^^^W.  (i). 

5 I.  When  the  Speaker  purs  iip  the  quedion, 
any  membcr  , who  has  not  yet  fpoken  , has 
a righc  to  fpeak  before  it  is  determined  in 
the  négative.  Ibid. 

52.  Every  queflion  ought  fird  to  be  put  up 
affirmarively  and  then  negatively  , and  the 
members  give  rheir  voices  pro  or  con  , then 
the  Speaker  fays  that  the  yeas  or  noes 
hâve  it  , which  gives  the  détermination  of 
the  Eloufe  , but  if,  before  ancther  motion  is 
made  , a member  raifes , and  déclarés  thac 
îie  does  not  believe  the  Speaker  judged  right, 
then  theSpeakerorderstheHoufe  to  àWiàQ.îd.z/^, 
55.  Upon  dividing  the  Houfe  , the  Speaker 
is  to  nominate  two  of  thofe  that  are  in  the 
affirmative  , and  two  of  the  négative  to  counc 
the  Houfe;  which  four,  each  of  them  having 
a datf  in  his  hand  are  to  counc  the  number  of 
the  perfons  who  remain  fitting  in  rhe  Houfe  ; 
and  then  to  dand  within  the  door,  tv/o  on  one 
fîde  and  two  on  the  other,  and  to  counc  the 


( I ) Formerly  the  bilîs  were  read  as  many  tiraes  as 
the  Houfe  thougîu  proper  ^ but  now  they  are  only  read 
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côté  & deux  de  l’autre,  pour  compter  ceux 
nui  l'ont  l'ortis , à mefure  qu’ils  entrent, 

54.  Tandis  cyae  la  Chambre  eft  à fe  diviler, 
ouell  divifée,  aucun  membre  ne  doit  parier  , 
ni  bouger  de  fa  place  , à moins  que  ce  ne  loïc 
pour  fortir  avec  les  membres  de  l'on  avis.  Ib. 

Le  nombre  de  voix  étant  compté  , ^ les  deux 
membres  du  parti  de  la  pluralité  fe  tiennent  à 
droite  , à la  barre  , & les  deux  autres  à gauche 
( le  refte  des  membres  affis,  chacun  à fa  place , ) 
& s’approchent  enfemble  de  la  table  , en  fai- 
fant  trois  fois  le  falut  ordinaire  à la  Chambre; 
la  première  fois  à la  barre  , la  fécondé  au  mi- 
lieu de  la  faile  , & la  troifieme  , lorlqu’ils  font 
près  de  la  table  ; alors  le  membre  le  plus  à la 
droite  informe  l’Orateur  du  nombre  des  oiri  & 
des  no/r.Ils  fe  retirent  enfuite  tous  quatre  avec 
la  même  cérémonie  à leur  place  ; après  quoi 
l’Orateur  en  fait  fon  rapport  à la  Chambre. 


.1  Si  ceux  qui  font  pour  l’afBrmative  ont 
a pluraiité  des  voix  , le  Clerc  doit  écrire  la 

létermination  de  la  maniéré  fuivante  : arme, 

\c.  Si  ce  font  au  contraire  ceux  qui  font  pour 
a négative  , il  doit  l’inférer  comme  fui:  : « la 

nueftion  étant  propofée  ( écrire  enfuite  les  pro- 
pres paroles  de  la  quellion , ) elle  fut  rejettee  ». 
56.  Lorfque  , dans  une  divifion,  le  nombre  de 


Voix  de 
rOrateur. 
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number  of  them  who  went  fortb  , as  they  corne 
in.  / . z6. 

54,  Whiie  the  Houfe  is  tbus  divided  , or 
dividing  , no  member  may  fpeak  , nor  , unlefs 
ic  be  to  go  forth  upon  the  diviGon,  remove 
ouc  of  his  place.  Ibid. 

When  the  Houfe  is  thus  told  , tliofe  two  of 
the  tellers , who  are  cl  the  number  of  thofe 
who  hâve  the  majoriry  of  votes , flanding  oa 
the  right  hand  , and  the  two  other  on  the  lefc 
hand  at  the  bar  , the  refl  being  ail  fet  in  their 
places,  are  to  corne  forth  thence  up  to  the 
table , and  that  perfon  who  dands  on  the  right 
hand  is  to  déclaré  to  the  Speaker  the  number 
of  the  yeas  , \i'ho  fat  , or  went  out , as  the 
café  is  , or  of  the  noes  : and  then  with  like 
reverence  to  départ  into  their  places  ; after 
which  M.  Speaker  is  to  report  the  farne  to  the 
Houfe.  Id.  zy. 

55*.  If  the  affirmative  hâve  the  major  votes, 
the  Clerk  is  to  enter  the  vote  « refolved  ; 
if  the  négative,  then  he  is  to  infer  it  thus, 
ce  the  queflion  being  put  « ( fetting  ,down  the 
\rords  of  the  quehion  ) , ic  pafled  in  the  né- 
gative ».  Ibid, 

56.  Upon  the  divifîon  , if  the  members  ap- 
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Houfe 

divifion. 


Entry» 


Speake/f 

vote. 


( 54  ) 

VOIX  efl  égal,  l’Orateur  donne  fa  voix  pour  l’affir- 
mative ou  pour  la  négative  , & alors  elle  décide 
Ja  quedion  ; mais  dans  tout  autre  cas  , l’Orateur 
n’a  pas  de  voix.  Ib, 


Change- 
ment d’o- 
pinion. 


57.  Il  eft  arrivé  que  des  membres  , après 
avoir  dit  oz//  , ont  changé  d’avis  Sc  fe  font  mis 
du  côté  des  non»  îhid» 


Queflio'n  58.  Lorfque  , fur  une  queftion  propofée  , il 
anterieure  s’élève  de  grands  débats  6c  des  clameurs  contre 
cette  quedion , un  miembre  peut  propofer  la 
quefiion  de  favoir  d elle  fera  prife  en  confidé- 
ration  ou  non;  6c  s’il  ed  décidé  de  larejetter, 
elle  n’a  pas  lieu.  Mém.  dans  Hak.  zS. 

qu^ftio^  59.  Lorfqu’il  y a plufieurs  quedions  à pro- 
pofer, 6c  qu’il  s’élève  des  difcuffions  au  fujec 
de  celle  qui  doit  être  propofée  la  première  , 
on  en  foumet  la  décidon  à la  pluralité  des 
voix  , en  forme  dequedion.  Ibid. 


Divifion  60.  Si  dans  un  débat , une  quedion  contient 
d’une  partie  , 6c  que  les  membres  paroif- 
fent  en  approuver  une  partie  6c  être  contre 
l’autre,  on  peut  propofer  de  la  divifer  en  deux 
ou  plufieurs  quedions.  Ibid. 


Depuis 
quel  te  ms 
les  a6les 
commen- 
cent. 


61.  Si  pludeurs  bills  font  approuvés  dans  le 
même  Parlement  , ils  n’ont  aucune  priorité  l’un 
fur  l’autre,  on  les  regarde  comme  faits  le  même 


( 55  ) 

pear  to  he  equal  , then  rbe  Speaker  is  to  dé- 
claré his  vote  , whether  he  be  a yea  or  a ;?o  , 
which  in  this  café  is  the  cading  vote  ; but  in 
other  cafés , the  Speaker  gives  no  vote.  Ibid, 

57.  Upon  a quedîon  in  i 686  whether  a man  Changeof 
Çd.ying  yea  , may  afcerwards  fit  and  change  his 
opinion  , a precedent  was  remembered  by  the 
S'p'eaker  of  M.  Morris  , attorney  of  the  wards, 

in  Elifab.  that  in  like  café  changed  his  opi- 
nion. îbid. 

58.  If  upon  adebateit  be  much  controverted  Previotrs 
and  rniich  be  faid  rgainfl;  the  quedion  , any 
member  may  move  that  the  quedion  be  fird 

made  , whether  the  quedion  shali  be  put,  and 
if  it  is  decided  in  the  négative  , it  does  not 
îake  place.  Memorials  in  Hak.  zS,  ’ 

59.  If  in  a debate  there  arife  feveraî  quedions  Wliich 
and  it  be  controverted  which  quedion  shou’d  be 

drd  put  ; it  is  generally  left  to  the  détermination 
of  the  Koufe  in  the  mode  of  a quedion.  Ib, 

60.  If  a quedion  upon  a debate  contain  Dividc 
more  parts  than  one , and  the  members  feem  quedion. 
to  be  for  one  part  and  not  for  the  other , it 

may  be  moved  , that  the  famé  be  divided  into 
two  or  more  quedions.  Ibid. 

61.  If  feveral  biüs  are  paffed  atone  and  the  Fromwh?^ 
famé  Pariiament , noue  of  them  shali  hâve 
priorityof  the  other;  for  they  are  made  ail  in 
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( 

jour  Sz  au  même  inflant  , Sc  comme  fi  ce 
n’étoit  qu’un  ade  de  Parlement.  W".  Jones  , zz.; 
Hob,  III  ÿ Brc\  tiî,  ParL  SG;  & relat,  ^5  ; 
PlOWd.  751  , 6 y l.<J. 


Croke  dit  que  quoiqu’un  (latut  foit  regarde 
comme  étant  fait  le  premier  jour  du  Parlement , 
cependant  en  réalité  il  n’eft  parfait  qu’à  la  fin 
delà  fefiion.  Jones,  3yo  , contr.  ib.  ; lex 
ParL  c»zi  ; i Rush.  jSi, 


Depuis  62.  Haie  dit  que  fi  un  Parlement  eil  [prorogé 

quand  les  fois  & que  l’on  falfe  un  ade  dans  la 

actes  corn-  \ . 

ynencent.  fécondé  ou  troifieme  fefiion  , cet  ade  n’a  aucun 
rapport  avec  le  premier  jour  de  la  première 
felfion,  mais  feulement  avec  le  premier  jour 
de  la  fefiion  dans  laquelle  il  a été  fait.  Ploii/d* 
79  9 ^9  LParL  c.  zu 


Ajourne' 
ment  & 
proroga- 
tion. 


63.  Un  ajournement  efi:  plus  utile  à la  chofe 
publique  , pour  expédier  les  affaires  , qu’une 
prorogation,  /f  Inji.  z8  ; lex  ParL  c.zi» 

Le  Roi  peut  ajourner  le  Parlement,  ou  le 
Parlement  peut  s’ajourner,  lui-même.  Rush, 
537 9 y 600, 


Le  15  Mai  1540, 32,  PI.  VIII,  furunepro-? 


( 57  ) 

©ne  day  and  inllant , and  each  of  them  has 
relation  ro  the  firfl  day  of  the  Parliament, 
tho’  in  feveral  chapcers  ; and  shall  fo  be  conf- 
trued  as  if  they  had  been  ail  comprebended  in 
one  and  the  famé  acl  ofParliament.  W',  Jones  ^ 
az  y Hoh.iii;  Bro,  fit.  Pari.  86^  and  relat, 

35;  Plcwd.y^y  Gyl.c). 

Croke  fays  tbat  tbo’  in  fiâ;ion  of  îaw  a ftatute  _ 

sball  bave  relation  to  the  firll  day  of  Parlia- 
ment  yec  révéra  , notbing  is  fettled;  nor  is 
it  a perfed  flatute  till  the  Parliament  is  ended. 

Jones , 370  , contr.  ib.  371  y lex  Part,  c.  zi  y 
1 Rush.  ^81. 

61.  Jüftice  Haie  faid  tbat  if  the  Parliament  Fromwbaï 
bas  feveral  proro2;ations , and  in  the  fécond 

^ ^ , . commence* 

or  tbird  feffion  an  a£f  is  made  , tbis  sball  not 
bave  relation  to  tbe  day  of  the  beginning  of 
the  Parliament , tbat  is  to  fay  to  tbe  firll  day 
of  tbe  firfl  feliîon,  but  only  to  tbe  firfl  day  of  the 
famé  feffion  in  which  it  is  made.  Plowd.j^ , 6 , 
lex  Pari.  c.  zi. 

63.  The  adjournment  or  continuance  of  Adjours^ 
Parliament  is  much  more  bénéficiai  for  tbe  pro^roga-^ 
commonwealth  for  expediting  of  caufes,  than 
a prorogation.  4 InJIit.  z8  ; lex  Pari,  c.  zi, 

The  King  may  adjourn  the  Parliament  or 
the  Parliament  may  adjourn  it  felf.  Rush,  537 , 

608 , 660, 


rogation  du  Parlement  pour  dix  jours , il  fut 


arrêté  que  les  bills  refleroient  dans  l’état  où. 
ils  écoient  ; <5c  à la  prochaine  alTemblée,  ils. 


furent  continués,  i Burn.  rcfcrm.  zyG  ; Journ. 
Comm,  lex  Farl,  c,  zi* 


En  1628,  le  Roi  envoya  un  mclTage  au  Par- 
lement , pour  lui  dire  de  ne  pas  prendre  de 


vacances  pendant  les  tetes  de  Pâque  , & cela 
offenfa  beaucoup.  1 Rush.  ; hxFarl.  c.  zi* 


fonne  ou  par  le  moyeu  d’un  mandat  fcelîé  du 


^ent  du  grand  fceaii  , mais  non  pas  par  un  meiiage  ver- 


bal ; car  perfonne  n’eil  obligé  d’ajouter  foi  à un 


pareil  meiîùge.  1 Rush,  Append.  p.  /f3  ; Icx 
Farl.  c.  ZI. 


■Bill  des  64.  La  coutume  Sc  le  privilège  de  la  Chamrbre 
fubfides.  J V . ^ . J,  . r 


des  Communes  a toujours  été  d’offrir  fes  pro- 


pres fubfides,  & enfuite  d’envoyer  le  biii  à la 
Chambre  des  Pairs , parce  cyue  la  Chambre  des 
Communes  veut  conferver  fes  privilèges  , 
comme  faifant  la  plus  grande  partie  de  la  na- 
tion , (5c  conféquemment  portant  le  plus  grand 
poids  des  taxes.  Francis  B.icon  , ^5  ÿ EL 

d'Eives  y col.z;  lex  Pari,  c.  zz. 


DifToîu-  65.  Le  Parlement  ne  peut  être  difeontinué 


ou  diiTous  que  par  le  Roi  fcul.  Huiton  , Gz  ; 
lex  Pari,  c,  zz. 


Abfcnce 


31  Elif.  1588  , il  fut  convenu  par  toute  la 
Chambre  , que  la  Chambre  fiégeant  , perlonne 


fans  per- 
miffiori. 


May  the  15  1540,  32,  Henr.  VIII,  iipoK 
a prorogation  of  Parllament  for  ten  days  , a 
vote  paifed  that  rheir  biiîs  shouid  remain  in 
the  flare  they  were  in  , and  upon  their  next 
meeting,  they  went  on  accordingly.  j Burn, 
reform.  %j6  ; Journ,  Comrn.lex  ParL  c.  zt. 

In  I 628  , a melTage  from  the  King  defiring 
the  Houfe  not  to  miake  any  recefs  thefe  Eafler 
holidays  gave  offence.  hx  ParL 


c.  2.7, 


The  King  may  adjourn  the  Houfe  in  perfon 
or  under  the  great  féal,  but  not  by  verbal  the  King 
meifage  , for  none  is  bound  to  give  crédit  to 
fuch  mieiïiige.  1 Rush.  Append*  p.  ^8  ^ lex  ParL  ' 


_ . . Money 

64.  The  cufLom  and  privilège  of  the  Houfe  bill.  • 

of  Gommions  hath  always  been , hril  to  make 
offer  of  the  fubfidies  from  hence  , then  to  fend 
the  biil  to  the  upper  Houfe  , and  reafon  of  ic 
is  that  we  shouid  lland  upon  our  privilège  , 
feeing  the  burden  reileth  upon  us  as  the  greatelî: 
number.  Per  Francis  Bacon,  35;  EL  1^9^ y 
d'Eives  , 4^3  , col.  2 ; lex  ParL  c.  22. 

65.  A Parliamenç  cannot  be  difcontinued  or  DilTolai 
dilfolved  but  by  the  King  alone.  Hutton  , Gz; 

lex  ParL  c,  zz, 

31  Eîifab.  iy88  , alTented  to  by  the  whole 
Houfe  that  none , after  the  Houfe  is  fec , do  toe. 


Pas  d’é- 
trangers. 


I 


Appel  de 
la  Cham- 
bre, 


fie  fortîroit  fans  demander  permîlHon  de  l’Ora- 
teur, fous  peine  de  fix  deniers  flerlings  , ou 
douze  fous  tournois , d’amende  pour  les  pauvres. 
D'Eives,  Icæ  Parl.c,  zz. 

66.  Il  n’eft  permis  à aucune  perfonne 
de  ficger  en  Parlement  , à moins  d’être 
membre  du  Parlement , Sc  cela  efl  regardé 
Comme  un  grand  crime,  & févérement  puni. 
Sco/\ 

Quelquefois  les  perfonnes  coupables  de  ce 
délit  font  mifes  entre  les  mains  du  Sergent, 
quelquefois  fouillées , 5c  on  leur  fait  prêter 
ferment  de  garder  le  fecret.  S coh,  86, 

67.  L’appel  de  la  Chambre  le  fait  en  ap- 
pellant  les  noms  ; fi  le  membre  eft  préfent  , il 
fe  leve  nue  tête  , 5c  répond  ; s’il  ed  abfent,  quel- 
qu’un fait  une  exciife  pour  lui  (5c  on  écrit  : « //- 
centiatur per  fpeciale  ferviiiurrij  cxiufetur  exgra- 
tiâ,  ou  ægrotat ; ) 5c  fi  perfonne  ne  l’excufe, 
on  l’écrit  déficit.  On  l’appelle  encore  le  même 
jour  , quelquefois  le  jour  fuivant  ; quelque- 
fois il  efl  fommé  de  venir,  5c  le  Sergent  va 
le  chercher.  Ibid,  ( i ). 

68.  On  a agité  la  quedion  de  favoir , fi, 
lorfque  le  Roi  a approuvé  un  bill  quelconque  , 


( I ) A préfent  on  n’appelle  les  membres  qu’une  fois* 


( ) 

départ  before  the  rifing  of  the  famé  Houfe, 
unlefs  he  Jo  firft  ask  leave  of  M.  Speaker , on 
pain  of  paying(5  pence  to  the  ufe  of  the  poor. 

D'Ewes , 439  ; 

66.  If  any  fit  in  the  Houfe  who  are  not  re- 
turned  by  the  Cierk  of  the  crown  in  Chancery  , 
it  is  accountod  a great  crim.e  and  feverely  pu- 
nished.  ScoLS/f. 

Sometimes  committed  tothe  cuftody  of  the 
Serjeant,  foinetimes  ftripped  and  iearched  and 
fvvorn  to  fecrecy.  Sccb.  86. 

67.  If  the  Houfe  be  called  , the  manner  bas 
been  to  ea!l  over  tho  r.ames  ; if^the  perfon 
be  prefent , he  rifeth  up  bare  headed  and  an- 
fwereth  ; if  abfent , he  is  eithcr  excufed  ( and 

fo  entered  : ILentiatiir  ver  fpeciak  fervitiiim , 

excufetar  ex  gr.itiâ  , ou  ægrotat ; ) or  if  noue 
excufe  him,  he  is  entered  déficit.  He  is 
called  over  again  the  famé  day  ; fometimes 
the  day  after  ; fometimes  he  is  fumtnoned  and 
fometimes  fettt  for  by  tne  Serjeatjt.  lo  d.  (»]. 

68.  It  lias  been  a queftion  whether  the 
royal  alfent  given  to  any  ono  bill  doth  not, 


(i)îSîow  the  members  are  called  but  ooce. 


Stranger* 

Intruding. 


Call  of 
îlie  Houfe, 


cela  ne  concîar  pas  la  fellîon  ipfo  faclo  , maïs 
dans  1 lac,  I , & i & z F h.  ad  Mar.  la  Cham- 
bre a décidé  que  non.  ‘ 

69.  Le  Roi  peut  donner  Ton  approbation  par 
le  moyen  de  lettres-patentes  ; & , parle  fiatut 
^3,  Hènr.  VIII,  c.  zi , il  eft  déclaré  que  cette 
approbation  efl  5c  fut  toujours  d’autant  de 
force,  que  s’il  l’avoit  donnée  en perfonne. 

' Un.  Pari,  do  ; Hak.  68. 

Comment  Z®-  Le  Roi  donne  fon  approbation  de  la  ma- 

îc  Roi  don-  niere  fuivante,  favoir  ; à un  biil  public:  ce  le 
ïie  fon  ap- 


probation. 


privilèges 
du  Parle- 
Hient. 


Fol  h veut  ^ :>5  à un  bili  privé  : ce  foit  fait 
comme  il  ejl  dejiré ; 33  s’il  le  rejette  : <c  h Roi 
s^avifera  ; 33  à un  bill  de  fubfides  ; ce  U Roi 
remercie  fes  loyaux^  & ainfi  le  veut  33.  Mod.. 
îen.  FarL  /li, 

ji.  Les  droits  5c  privilèges  du  Parlement 
font,  comme  grand  Confeil  de  la  nation,  lo.de 
confeiîler;  a®,  comme  courcle  Juflice,  déjuger; 
30.  comme  reprefentant  de  la  nation,  de  faire, 
de’révoquer  5c  de  changer  les  lois.  Mijî,  FarL 
L 3 , pag.  zj  ; Atk.poivcr  FarL  ^6. 

Les  droits  oc  les  privilèges  du  Parlement 
font  des  droits  inaliénables  , 5c  l’héritage  de 
tout  le  royaume  , auxquels  tous  les  fujecs  font 
intéreiTés.  3 Rmli.  Pari,  i , dyS. 

Violer  les  privilèges  du  Parlement,  c’efl 
renverfer  le  Parlement.  3 Riish.p,  1 , ^73. 


ipfofaclo , corxlude  the  feffion  ; but  in  j Jac.  /, 
and  i and  % F h,  and  Mary , the  Houfe  refoi- 
ved  ic  did  not. 

69.  The  King  may  give  hisaiïeot  by  letcers- 
patent,  and  , by  Jlatare  33  Henr.  VUI , c.  zi , 
it  is  declared  that  fuch  an  aTent  is  and  always 
was  of  as  good  hrengch  and  force  as  if  given 
perfonnally.  Mod.  ten.Parl.  ^o;  Hak.  68, 

y O.  The  King  gives  his  aTent  in  the  fol-  Affentho^ 
lowing  manner , vil , to  a public  bill  : « le  Roi 
le  veut  « ; to  a private  bill  : « foitfait  comme 
il  eji  dejîri  33  ; if  he  rejeTs  ic  : ce  le  Roi 
s'avifera  ; to  a money  biil  : ce  le  Roi  re- 
mercie fes  loyaux  y & ainji  le  veiit^^.  Mod,  tenm 
Pari,  /fi. 

71.  The  privilèges  of  Parliament  confill  in  Privileged 

three  things  , lO.  as  they  are  acouncil,  to  ad- 

^ ' ment, 

vife  ; a court  to  judge  ; 30.  a reprefenta- 
tive  body  of  the  reaîm  to  rnake , repeal , or 
aiter  laws.  Hijl.  ParLl,  p,  zj  ; Atk, power 
Pari,  ^6. 

The  rights  and  privilèges  of  Parliament  are 
the  birth-right  and  inherirance  of  the  whole 
kingdom  wherein  every  fubjeâ:  is  interefled. 

3 Rush.  Pari,  i , 

^ The  violacing  the  privilèges  of  Parliament  , 
is  the  overthrovy  of  Parliament.  3 Rush,  p. 

475-  ‘ 


3Loî  du  Par- 
lement. 


Privilèges 
des  mem- 
bres du  Par- 
lement. 


72.  Comme  toutes  les  Cours  ont  des  lois  5c 
des  ufages  pour  fe  conduire  , les  unes  par  la 
loi  commune,  6c  les  autres  par  la  loi  civile; 
de  même,  la  haute  Cour  du  Parlement  fuis 
propriis  legihus  & confuetudinibus  confifit. 
C^ell  lex  & confuetiido  Parliamenti , que  toute 
matière  touchant  les  Pairs  ou  les  Communes, 
agitée  en  Parlem^ent , fera  déterminée  par  le 
Parlement  , 6c  non  pas  par  la  loi  civile  ou 
commune  du  royaume,  dont  on  fait  ufage  dans 
les  Cours  inférieures  ; 6c  c’eit  la  raifon  pour 
laquelle  les  Juges  ne  doivent  pas  donner  d’opi- 
nion fur  les  affaires  du  Parlement,  parce 
qu’elles  ne  doivent  pas  être  décidées  félon  la 
loi  commune  , mais  fcciindùm  legern  & confie- 
tadinetn  Farliamentl,  Plufieurs  perfonnes 
maintiennent  que  toute  offenfe  commife  dans 
une  Cour  , puniffable  par  cette  Cour  , ne  peut 
être  punie  que  dans  cette  Cour  ou  dans  une 
Cour  fupérieure  , 6c  il  n’y  en  a pas  au-deffus 
de  celle  du  Parlement,  zj.  Inflit.  ip-zo. 

73.  Tout  membre  delà  Chambre  des  Com- 
munes fiege  comme  Juge  , 6c  ne  peut  être  té- 
moin. zf  Infit.  i5. 

7q.  Pendant  la  féance  du  Parlement  , les 
membres  font  à l’abri  de  toute  pourfuite  , de 
tout  arrêt,  emprifonnement  ; ne  font  pas  obligés 
d’être  jurés  y 6c  font  exempts  de  toutes  charges 

72.  As 


' As  every  court  has  laws  and  cnfloms  for 
ks  diredion  , fome  by  che  common  hw  , fome 
b,e  the  civil  law,  fo  tbe  high  court  of  Parlia- 
ment  fuis  propriis  legihiis  (S*  confaetiidinibus 
fubfîfit.  It  is  lex  & confiietLido  Farliarucnti , 
that  ail  matter^  in  Parliament  moved  concer- 
ning  the  Peers  of  the  realm  or  Gommons  in 
Parliament  aiTembled  oughc  to  be  deterrriined 
by  the  courfe  of  the  Parliament  and  not  by  the 
civil  or  common  law  of  this  realm,  ufed  in  more 
inferior  courts , and  this  is  the  reafon  thaç 
judges  oiight  not  to  give  any  opinion  of  a 
matter  of  Parliament  becaufe  it  is  pot  to  be 
decided  by  the  common  law  but  fecundàrn 
legern  & confuetudlnem  F arliamenn.  And  fome 
hold  that  every  offence  çommitted  in  any  court 
punishable  by  that  court  ^ is  punishable  in  tha 
^ùme  , or  fome  higher  court  only , and  the 
court  of  Parliament  has  none  higher.  4 

73.  Every  member  of  the  Houfc  of  Com*? 
nions  hath  a judicial  place  and  can  be  no  wic^ 
nefs.  4 Inftit.  15, 

74.  Members  of  Parliament , diiring  the  fit- 
tïng  of  the  Houfe  5 hâve  been  privileged  from 
fuits , ar relis , imprifonmcnts , attendance  on 

ferving  on  juries  , and  the  Iike,yea 
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femblables.  On  ne  peut  pas  même  les  afîîgner 
pour  venir  en  témoignage.  StoL  68 ; ^ Liji,  z8. 


Celui  qui  arrête  un  membre  pendant  la  fefîion, 
fera  emprifonné  à la  cour,  parla  Chambre  donc 
ce  dernier  cfl  membre  , & fera  mis  à l’amende  , 
ainfi  que  le  Gouverneur  de  la  tour,  s’il  refufe 
de  le  relâcher , iorfque  le  Sergent  à verge  vient 
le  redemander  de  la  part  de  la  Chambre.  Hak, 
6%;  Djer,  6o~oi , p*  z8 , arite  y8, 

y y.  M.  Nevill , du  Comté  d’York  , membre 
du  Parlement  qui  s’aOembla  le  13  Avril  16^0  , 
informa  le  Koi  & le  Confeil  de  quelques  pa- 
roles qu’avoient  dites  des  membres  dans  leurs 
débars  ; fur  quoi  MM.  Bellaiis  &:  Jean  Hotham 
furent  arrêtés  par  ordre  du  Confeil.  Dans  le 
Parlement  fuivant,  le  4 Lévrier  164?,  16*, 
Ch  irles  I , Nevill  f'ur  envoyé  à la  tour  par  la 
Chambre  , <5c  Guillaume  Savil , parlant  fur 
le  même  fujec  , fut  mis  aux  arrêts.  Rush. 

3 ,v.  1 , fol.  163. 

76.  il  y a nombre  d’autres  petits  privilèges  qu’il 
eid  inutile  de  citer  ; mais  tout  privilège  du 
Parlement  cfl  au  pouvoir  du  Parlement , 
fert  de  refiridtion  aux  procédures  des  Cours 
inférieures  ; m.ais  ne  reflreint  aucunement  le 
Parlement,  .a  , Nalfon  , 450. 


{ ^7  ) 

from  being  fummoned  or  called  to  attend  upon 
any  fuit  in  other  courts  by  fub  pænd.  Scob,  88  ; 
^ Infiit^  z8. 

He  vvho  arreft  a member  during  the  fefîîon  shall 
be  imprifoned  in  the  tower  by  the  Houfe  of 
which  he  is  , and  shall  be  fined  ; and  the  kee- 
per  alfo,  if  he  wili  not  deliver  hlm  when  the 
Serjeant  at  arms  doth  corne  for  him , by  com- 
mand  of  the  Houfe.  Hak,  62;  Dyer^  60-6  /, 
P»  28  , ante  yS. 

75.  M.  Nevill  of  Yorkshire  , a member  in 
the  Parliament  , which  met  April  the  1 3,  i 640, 
difcovered  to  the  King  and  council  what  words 
fome  members  did  iet  fall  in  their  debate  in 
the  Houfe  , whereupon  M.  Beilafis  and  Sir 
John  Hotham  were  committed  by  the  council 
board.  Nevill  in  the  fucceeding  Parliament  , 
Febr.  4,  1641,  16,  Charles  1 ^ w'as  by  the 
Houfe  committed  to  the  tow'er  , and  Sir  W. 
Savii  touching  the  famé  matter,  w^as  ordered 
îo  be  fent  for  in  cuflody.  Rush,  p.^  y v, 
fol,  l'Gc). 

76.  There  are  a nu.mber  of  other  fmall  pri- 
vilèges w’hich  it  is  here  ufelefs  to  quote  ; but 
ail  privilège*  of  Parliament  is  in  the  power  of 
Parliament,  and  is  a reftraint  to  the  procee- 
dings  of  inferior  courts  ; but  is  no  refirainc  ro 
the  proceedings  of  Parliament.  a Nalfon  , 4^0. 

E ^ 


Divulge 
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Un  i-nem*  77.  Quoiqu’un  membre  foit  choifi  pour  un 
pouffoLide  parricuiier  , cependant  quand  il  eft  re- 

ro/aume.  connu  & qu’il  fiege  en  Parlement,  il  Tert  pour 
’ îoiiE  le  royaume.  ^ Injlit.  1^. 


DES  COMITÉS. 

Comité.  .Un  comdté  eft  un  nombre  de  perfonnes  cliol- 
lies  par  la  Chambre  , pour  faire  les  lois  fur  les 
biils  donc  on  e(l  convenu  ; lefquelles  lois 
doivent  enfuite  être  ratifiées  par  la  Chambre. 
Smytli  s commonivealih.  75. 

La  Chambre  fait  quelquefois  elle-même  les 
principaux  articles  d’un  bill , ou  les  renvoie  à 
un  comité  de  toute  la  Chambre  pour  les  pré- 
parer. ScoheL  44. 

j2.  Elif.  1601.  Il  fut  convenu  par  ordre  de 
la  Chanjbre  qifun  comité,  une  fois  compofé  , 
il  ne  feroît  plus  permis  d’y  joindre  un  autre 
commifîaire  , pour  le  même  bill  ; mais  on  peut 
le  faire  pour  un  autre  hii\.  D' Ewes.  coL  i.  i^o» 

^ Qui  peut  O.  Ceux  qui  ont  trouvé  à redire  à quelques 

cire  d’un  . , T ..  , î -n  / 

comité.  articles  particuliers  du  bili  ( mais  non  pas 
ceux  qui  ont  parlé  contre  la  totalité  du  bill,) 
peuvent  être  du  comité.  Sçoh,  47. 


^ - 
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77*  Tho^  one  be  chofcn  for  one  particular  Çer\resfoir 

, t . J J r • tlr5  wlio.e 

councy  , yeü  when  ne  is  recurned  and  lus  in 

Parliamenc  , he  ierveth  for  the  'whoie  realm. 

4 InjUt.  14, 


OF  COMMITTEES. 
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î.  M M I T T E E s are  fuch  as  elther  Houfe 
chufe  to  frame  the  laws  upon  fuch  bills  as  are 
agreed  upon  , and  afterwards  to  be  ratihed  by 
the  Houfe.  S mythes  comînonws  ,ihh,  y y, 

Sometimes  the  Houfe  upon  debate  dotli 
pafs  fome  votes  to  be  the  heads  of  a blil,  or 
refer  it  to  a committee  of  the  vvhole  Houfe  to 
préparé  fuch  heads.  Scoh,  44, 

X Elif.  1601  , by  order  of  the  Houfe  , it 
was  agreed  upon  thac  a committee  once  made 
and  agreed  upon , there  shall  not  hereafter 
be  more  committees  joinedunto  them  for  the 
famé  bili;  but  for  any  other  there  may.  D'Eiçes^  ^ 

colL  1 , 1^0, 

3.  Ail  who  took  exceptions  at  any  particu-  WhotoBs 
lars  in  the  bill  ( but  not  thofe  who  fpoke  ai^ainfl  ^ 

t L niitisâ, 

the  whole  biü  ) may  be  of  the  committee. 

Scob,  4y» 
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( 70  ) 

4.  Tout  membre  de  la  Chambre  peut  être 
préfent  à un  comité  choifi  ou  particulier,  mais 
il  ne  peut  donner  fa  voix,  à moins  d’être  du 
comité.  Scüh.  49. 

5.  Si  les  objections  faites  à un  bill  , fonc 
telles  qu’on  ne  puiflTe  le  changer  à la  table  de 
la  Chambre  , on  propofe  alors  la  queftion  de 
renvoyer  le  bill  à un  comité  ; mais  un  bill 
n’ell  jamais  renvoyé  à un  comité,  à moins  qu’il 
n’éprouve  beaucoup  d’objedions.  Scoh,  46. 

Le  renvoi  d’un  bill  à un  comité  eft  pour  y 
faire  des  changemens  & des  amcndtmem  ( ou 
améliorations),  D'Eti/es,  1H6. 

Les  procédés  d’un  comité  font  plus  hono- 
rables & plus  avantageux  au  Roi  de  à la 
Chambre  , parce  qu’il  eft  plus  facile  de  parve- 
nir à la  vérité,  lorfque  chacun  peut  donner  fes 
raifons , de  répondre  aux  raifons  de  aux  argu- 
mens  des  autres  ; car  dans  un  comité,  chaque 
membre  peut  parler  plus  d’une  fois.  Rush, 

557. 

6.  Si  la  queftion  pour  renvoyer  un  bill  à un 
comité , pafte  à la  négative , il  faut  propofer 
de  le  groftbyer  ; de  li  elle  pafte  aufti  à la  né- 
gative, alors  il  faut  faire  la  propoficion  de  re- 
jetter  le  biîl.  Scoh.  46*. 

7.  Il  y a des  cas , où  la  Chambre  a ordonné 
à un  comité  de  fe  retirer  dans  la  Salle  des  co- 


{ 7'  ) 

4-  Any  member  of  che  Houfe  may  be  pre- 
fenc  ac  any  feled;  committce  , but  is  not  to 
give  bis  vote,  nnlefs  he  be  named  to  be  obdie 
committee.  Scob.d^, 

‘ J.  If  the  exceptions  to  a bill  be  fach  tbat 
it  cannot  be  amended  at  the  table  , then  the 
quedion  is  for  committing  the  biil  ; but  no 
bill  is  to  be  eommitted  withoiic  fome  excep- 
tions taken  to  ir.  Scoh^ 

Referring  a bill  to  a committee  is  chiefly  for 
amendment  or  alteration  thereof,  after  it  has 
been  penned  and  put  into  the  Houfe  by  fome 
one  or  more  private  men.  D'Eives  , i8G. 

The  proceeding  in  a committee  ismore  ho- 
norable and  advantageous  to  the  King  and  the 
Houfe  ; for  that  way  leads  moil  to  the  truth 
and  it  i^'  a more  free  and  open  way  where 
every  man  may  add  his  reafon , and  make 
anfwer  iipon  the  hearing  of  other  men’s  reafons 
and  arguments.  Rush.  557. 

6.  if  the  quedion  for  commitment  pafs  in 
the  négative  , then  the  quedion  is  to  he  put 
for  che  ingrofling  the  bill  ; but  if  the  quefcion 
for  ingrofling  the  bill  pafs  in  the  négative , 
then  the  queflion  is  to  be  put  for  rejeâ;ing  the 
bill.  S CO  b,  dG, 

7.  In  fome  cafés  the  Houfe  hath  or- 
dered  a committee  to  witlidraw  into  the 

E d, 
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tnîtés  fur  le  champ,  d’y  préparer  un  bill  , êé 
de  rapporter,  la  Chambre  fiégeant  pendant  es 
tems-là.  Scol\  48. 

8.  L’an  1641  , le  28  Juillet,  il  fut  déclaré 
par  la  Chambre,  qu’aucun  comité  ne  doit  dé- 
terminer fur  les  droits,  ni  fur  la  propriété  dti 
fujet , fans  en  informer  la  Chambre.  ^Scoh.  39. 

9.  i64r  , 6 Août.  Arrêté  que  les  Arrêtés 
des  comités,  qui  n’auront  pas  été  rapportés  à 
la  Chambre  Sc  confirmés  par  elle  , ne  fervironc 
de  réglé  à aucune  Cour  de  Jullice.  Scoh.  39. 

10.  Un  comité  ne  fauroit  publier  fes  déter- 
minations  , parce  que  fes  concluhons  ne  font 
d’aucune  force,  jufqu’a  ce  qu’elles  foient  con- 
inrmées  par  la  Chambre  , qui  a autant  de  pou- 
voir d’annuler  fes  procédures,  que  s’il  n’y  avoir 
pas  eu  de  débat  fur  le  fujet.  Rush,  part,  3 , 
yoL  X , P a g,  74. 

11.  1592.  35.  Eiif.  Deux  ou  trois  membres 
fe  levèrent  à la  fois  pour  parler  : on  fit  une 
réglé, que  le  Préfident  demanderoit  aux  membres, 
qui  avoient  deiTein  de  parier,  fi  leur  intention 
étoit  de  foutenir  le  membre,  qui  avoit  parlé 
le  dernier,  ou  d’argumenter  contre  lui;  de  celui 
qui  veut  s’oppofer  au  dernier  membre,  efl  en- 
tendu le  premier.  D'Rwes,  gCjg^col.  2. 

12. 1601,  43  Elif.  Sir  Walter  Raleigh,  par- 
lant dans  un  comité  , Sir  Edward  Hobby  lui 
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èommirtee-chambcr  preienciy  and  to  préparé 
and  bring  back  the  bül  , fuiing  the  Houfc. 
Scob.  48, 

8.  1641  July  tlie  28  , declared  by  the  Hoiife 
that  nocommictee  oughc  by  votes  to  détermine 
the  righc  or  property  of  the  rubjcâ:  withont  firil 
acquainting  the  Hoiife  v/ith  le.  Scob.  39. 

9.  1641  Auguil  6 , refolved  that  no  voté 
paffed  at  a committee  and  noc  reported  nor 
confîrmed  by  the  Houle  shaii  be  any  rule  or 
diredlion  for  any  proceeding  thereon,  Scob.  35). 

10.  A committee  of  eicher  Houfe  oughc 
not  by  law  to  publish  their  own  refaits  , nei- 
ther  are  their  conclufions  of  any  force,  wl- 
thouc  the  confirmation  of  the  Houfe  , which 
has  the  famé  power  of  controuling  them  as  if 
the  mateer  had  never  beeri  debated.  Rush.  part. 
3,  voLx,  P a g.  74. 

11.  1592,  33  Elif.  tv/o  or  three  flood  up 
to  fpeak  , driving  v/ho  might  fpeak  fini:.  le  was 
made  a rule  that  the  chairman  shaii  ask  the 
parties  that  would  fpeak  , on  which  fide  they 
would  fpeak  , v^hether  v/ith  hirn  that  fpoke 
inext  before,  or  againfl  him  ; and  the  parry 
that  fpeaketh  againd  the  lad  Speaker  is  to  be 
heard  firO:.  D’Eii/es , 393,  coîl.  x. 

11.  1 60 1 , 43  Elif.  Sir  W ait.  Ralelgh  fpeaking 
àt  a committee,  «SirEdw.  Hobby  rold  him  : « fie 
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dit  de  fe  tenir  debout,  afin  nue  ralTemblée  pût 
J’entendre  ; à quoi  Sir  Walter  répliqua  que  , 
comme  c’étoic  un  comité  , il  pouvoir  parler 
afiîs  ou  debout.  D'Eiues , 6^0,  coL  i. 

13.  Les  comités  doivent  lire  les  bills  & les 
examiner  article  'par  article.  Scob.  49,  Le 
préambule,  en  cas  qu’il  y en  ait,  doit  être 
examiné  après  les  autres  articles  du  bill, 
parce  qu’en  confidérant  Je  corps  du  bilJ  , on 
peut  y faire  des  changemens  qui  occafionnent 
auffi  le  changement  du  préambule  , 6c  il  vaut 
mieux  le  faire  à la  fin.  Sccb.  ^o. 

14.  Un  comité  ne  peut  effacer  ni  interligner 
aucune  partie  du  bill,  il  doit  écrire  les  chan- 
gemens fur  une  autre  feuille,  de  la  maniéré 
fiiivante  : ( telle  page,  à telle  ligne  , entre 
tel  ou  tel  mot,  mettez  ou  retranchez  ces  mots  ). 
Scob.  ^o. 

13.  En  Juin  1641  , il  fut  ordonné  qu’aufli-tôt 
que  la  Chambre  feroit  aifernblée,  Sa  que  le 
Sergent  ircit  trouver  un  comité  alors  fiégeanr, 
pour  lui  fignifier  que  la  Chambre  fiégeoit,  le 
Préfident  devoir  auffi-tôt  venir  faire  le  iervice 
de  la  Chambre,  z Ne/Jon  , 379. 

16.  Lorfque  tous  les  changemens  font  faits 
6c  votés  l’un  après  l’autre  , on  les  lit  au  comité, 
6c  011  propofe  enfaite  la  queftion  d’en  faire  le 
rapport  à la  Chambre.  Sur  cette  queflion  , tout 
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should  rpeak  {landing  that  ,the  Fîoore  mîght 
hear  him  o^.To  which  Sir  Walter  Kaleigh  re- 
plied-,  ce  rhac  being  a committee , he  mighc 
fpeak  fiteing  or  (landing.  D'Eiues , ^6o,  col.  i. 

13.  The  committees  are  fir(l  to  read  the  Commît- 

I J . r J t r 1 tee  in  whac 

bill  , and  then  to  coniider  tne  lame  by  parts. 

Sc.40.  The  preamble^  ifany  there  be,  is  ufually  proceed. 

confidered  after  the  other  parts  of  the  bill  ; be- 

caufe  upon  confideration  of  the  body  of  the 

bill  , fuch  alterations  may  therein  be  made  , 

as  may  alfo  occafon  the  alteration  of  the 

preamble;  \vhich  will  be  beft  done  lafc.  Sc.  50. 

14..  The  committee  may  not  eraze,  interline  Coininit-- 
or  blot  the  bill  iefelf;  but  mu(l , in  a paper  by 
itfelf , fet  down  the  amendments  inthis  manner 
{ in  fuch  a folio  and  fuch  a line,  betwen  fuch 
a Word  and  fuch  a Word  , or  after  fuch  a Word  ^ 
infer  thefe  words,  or  omit  thefe  wordsj.^r.  50. 

ip.  June  1641,  ordered  that  fo  foon  as  the 
Houfe  fits,  and  theSerjeant  cornes  to  any  corn-  Commit- 
mittee  then  htting  , tofignifiy  to  them  that  the  tlnd  Houfe 
Houfe  is  fitting,  that  the  chairman  shall  im-  ^;hen  fit- 
mediately  corne  away  to  attend  the  fervice  of 
the  Houfe.  z Nclfcn  , 379. 

16.  Whenthe  amendments  are  ail  perfedled,  Queftlon 
every  one  being  voted  hngly  , ail  of  them  are 
to  be  read  at  the  committee  and  put  to  the  quef- 
tion  , whether  the  famé  shall  be  reported  to 


membre  du  comité  peut  offrir  de  nouveaux 
changemens  , ou  des  additions  aux  change- 
~ mens  déjà  faits.  Scob. 


GRAND  COMITÉ. 


comité  efl  compofé  d’autanc 


de  membres  qu’il  y en  a dans  la  Chambre, 
un  moindre  nombre  ne  faiiroiü  former  un 


comité  de  toute  la  Chambre.  Ce  comité  a 
pouvoir  de  prendre  en  confidéracion  tous  les 


fujets  mis  devant  la  Chambre  , laiffés  à fon 
examen  , 5c  de  faire  enfuite  le  rapport  des 
opdnions  à la  Chambre.  La  raifon  de  i’érabliffe- 
fnent  des  grands  comités  , qui  ne  font  autre 
chofe  que  la  Chambre  elle-même  fous  une  autre 
forme  5c  avec  un  autre  Préfident,  c’efî:  que 
Jes  affaires  s’y  font  avec  plus  ‘de  célérité  5c  de 
facilité  , parce  que  chaque  membre  d'un  co- 
mité peut  parler  plus  d’une  fois  fur  le  même 
fujet  ; ce  qu’il  ne  lui  ed  pas  permis  de  ffiire 
îorfque  ia  Chambre  efc  affembiée  dans  l’ordre 
ordinaire.  Scob.  35. 

.2.  Les  bills  d’importance , 5c  principalement 
pour  impofer  les  taxes , font  renvoyés  à un 
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the  Houfe.  When  the  vote  is  to  be  put,  any 
member  of  the  commitcee  may  'move  to  add 
•to  thofe  amendments^jr  to  amend  any  other 
part  of  the  biil.  ScoL  jo. 


GRAND  C O M M I T T E E. 


i.-A-  Grand  commircee  conîîils  of  as  many 
members  as  Gorulitute  the  Houfe  ; lefs  may 
‘not  fit  nor  ad  as  a grand  committee;  'who  hâve 
general  power  to  confider  of  any  matter  tou'- 
ching  the  fiRied-matter  referred  , and  to  pre- 
fent  their  opinions  therein  to  the  Koufe,  the 
better  to  préparé  matters  of  that  nature  or 
bills  thereon  for  the  Houfe  ; which  may  better 
be  prepared  by  the  liberty  that  every  member 
bas  in  a grand  committee  , as  x<^eil  as  in  other 
committees  , to  fpeak  more  than  once  to  the 
famé  bufinefs,  if  there  be  caufe  , which  is  not 
permitted  in  the  Houfe.  Scoh,  3^* 


î,  Bills  of  great  concernmenr , and  chiefly 
biiis  to  impofe  a tax,  or  raife  money  from  th^ 
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en  grand 
comité. 


Place  du 
Préfidcnt. 


Manière 
de  fe  diyi” 

ier. 


comité  de  toute  la  Chambre  , pour  qu’on 
puifie  les  difeurer  plus  amplement  ; car  les 
membres  d’un  comité  ^uvent  parler  aufîi  fou- 
vent  qu’ils  le  jugent  à propos,  6c  les  bills  d’im- 
portance doivent  être  mûrement  examinés  6c 
bien  difeutés.  Scoh,  4^, 


3.  Lorfqu’il  s’agit  de  quelque  afiaire  impor- 
tante, qui  exigera  de  grands  débats  , ou  d’im 
bill  de  taxes,  la  Chambre  a coutume  de  fe 
former  en  grand  comité  de  toute  la  Chambre. 
Cela  fe  fait  par  le  moyen  d’une  propofition  : 
alors  l’Orateur  quitte  la  chaire,  6c  le  comité  fait 
choix  d’un  Préfident.  Scob.  36^. 

S’il  y a plus  d’un  Prebdent  d’appellé,  il 
faut  décider , à la  pluralité  des  voix  , celui  qui 
doit  reûer.  Id.  ihid. 

4.  Le  Président  du  grand  comité  doit  s’aiïeoir 
à la  table , à la  place  du  Clerc  , 6c  écrire  les 
voix  du  comité.  Id,  ihid, 

5.  Quand  une  queflîon  efl  laifiee  à la  dcci- 
lion  des  voix  , le  Préfident  donne  fon  opinion 
que  les  oui  ou  les  non  l’emportent.  Mais  s’il 
arrive  que  quelque  membre  foit  d’un  avis  con- 
traire , le  comité  fe  divife  dans  la  Chambre, 
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people  , are  committed  to  a committee  of  the 
whole  Houfe,  co  rhe  end  there  may  be  oppor- 
tunicy  for  fuller  debare;  for  at  a committee 
the  members  hâve  iiberty  to  fpeak  as  ofren  as 
they  shall  fee  caufe  to  one  queflion  ; and  that 
fuch  biils  being  of  general  roncernment , should 
be  moil  fülemniy  proceeded  in  and  weil  "'Jf^eighed. 
S coh.  49. 

3.  When  any  great  bnfinefs  is  in  agitation 
that  requîtes  nuich  debate,  or  a bill  for  a pu- 
blic tax  is  to  be  committed,  the  Houfe  doth  ufe 
to  refolve  into  a grand  committee  of  the 
AX-hoIe  Houfe;  which  is  done by  a queilion  ; and 
then  the  Speaker  leaves  the  chair;  and  there- 
upon  the  committee  makes  choice  of  a chair- 
man.  S coh.  '^G. 

If  more  than  one  peiTon  be  called  to  the 
chair  , any  member  may  fland  iip  and  by  con- 
fent  of  the  committee  put  a quePtion  for  one  of 
thofe  namcd  to  bechairman.  11.  ihid. 

The  chairman  of  the  grand  comimittee  is 
to  fit  in  the  Clerk’s  place  at  the  table  and  to 
^rite  the  votes  of  the  committee.  IJ,  ihid. 

5.  If  Lipon  putting  a quehion  , the  chairman 
( Vrdio  is  to  judge  the  voiccs  ) hâve  deüvered  his 
opinion  that  the  hâve  it,  - nd  any  member 
ftand  up  and  fay  he  belioves  the  nocs  hâve  it 
{or  contrariwife  ) the  committee  is  to  divide>^ 


Manner  of 
refolving 
into  grand 
committee. 


Chairman  , 
wlître  to 
lit. 

Manner  of 
dividing. 


( 


Un  ^rand 
comité  îie 
peut  pas 
8*ajüuraei\ 


Manière  de 
rompre  Je 
comité  & 
de  Taire  le 
rapport. 


( So) 

Je  Préfident  faifant  placer  les  oui  d’un  côté  & 
les  non  de  l’autre.  Alors  il  nomme  un  membre 
de  chaque  côté  , pour  compter  les  voix  ôc  en 
faire  le  rapport  au  comité  ; ce  qui  fe  fait  de  la 
même  maniéré  que  dans  la  Chambre , finon 
qu’on  ne  falue  que  deux  fois  dans  un  comité, 
6c  trois  fois  dans  la  Chambre.  Si  les  voix  font 
égales,  le  Préfident  a la  voix  décifive;  autre- 
ment il  n’a  pas  de  voix.  S col,  j8, 

6.  Si  le  grand  comité  ne  termine  pas  l’aifaire 
dans  une  féance , il  ne  peut  pas  s’ajourner 
comme  les  autres  comités  ; mais  on  propofe 
de  faire  le  rapport  à la  Chambre,  ôc  de  deman- 
der permilTîün  de  s’alTembler  encore  une  fois  eri 
comité  , pour  examiner  la  même  affaire.  Id^ 


7.  Lorfque  le  grand  comité  a mûrement  exa- 
miné les  affaires  commifes  à fes  foins,  le  Pré-^ 
fident  , après  a'^ir  lu  les  voix,  propofe, 
cc  que  l’on  en  faffe  le  rapport  à la  Chambre 
Si  cela  eft  accordé,  il  quitte  la  chaire,  & 
l’Orateur  la  reprend.  Le  Préfident  du  comité 
fait  alors  le  rapport  de  ce  qui  a été  déterminé 
dans  le  comité,  fe  tenant  debout  à fa  place, 
d’oii  il  va  enfuite  à la  barre , 6c  apporte  fon 
rapport  à la  table.  Id,  ihid. 


widna 
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'«ithin  the  Houfe,  the  chairman  direding  the 
yeasio  one  fide  of  the  Houle, and  the  noes  to 
the  other,  and  then  he  is  to  appoint  one  of 
each  to  counc  the  numbers  and  report  them  ; 
which  IS  to  be  doue  in  the  famé  order  as  in 
the  Houfe,  faving  that  the  obeiflance  is  oniy 
tjice  in  the  committee , and  thrice  in  the 
Houfe.  If  the  numbers  be  equal  , the  chair- 
man  hath  the  cafting  vote  , dtherwife  he  has 
none  jn  the  ccmmicree.  ScoA 

6.  If  the  grand  committee  cannot  perfed  the 
bufinefs  at  that  Htting  they  may  not  adjourn  as 
other  committees  ; but  a queftion  is  to  be 
tuade  for  reporting  to  the  Houfe,  and  that 
leave  be  asked  that  the  committee  mayfit  ac 
another  time  on  that  bufinefs.  IJ.  ibid. 

7-  When  the  committee  hath  gone  thro’  the 
tnatter  referred  to  them  the  chairman  , having 
read  allthe  votes,  is  toput  the  queltion  , « diat 
the  famé  be  reported  to  the  Houfe  ».  If  that  be 
remlved  heisto  leave  the  chair,  and  the  Speaker 
bemg  agatn  calied  to  the  chair(  orat  next  fitting 
of  the  Houfe,  u itbethen  adjournedj  the  chair^ 
man  ts  to  report  what  had  been  refoived  at  the 
committee,  ftandmg  in  bis  ufual  place;  from 
Vhence  he  as  to  go  down  to  the  bar,  and  to 
bnng  up  his  report  to  the  cable.  Id.  ibid. 

F ■ 


Grsnd 
commitr-re 
cannot  ad- 
jouriî. 


Ridng  and 
reporting* 
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, , En  route  autre  choie  , les  réglés  font  les 

mêmes  que  celles  de  la  Cluimbre.  Sc,  39. 

îouvoîrs  " grands  comités  , dans  d’autres  circonf- 

dcs  grands  tances  , reçoivent  leurs  pouvoirs  en  termes  ex- 
coiïiirés, 

près  ce  ia  Chambre  , comme  ceux  d envoyer 
chercher  des  témoins,  d’entendre  des  Avocats  , 
ou  de  les  nommer  pour  i’une  ou  l’autre  partie  ; 
de  faire  venir  certaines  perfonnes  , des  papiers , 
des  regidres , 6cc.  id,  23. 

Défobeif-  9.  Le  ip  Mai  , zz  Jûc»  1 ‘ fur  des  plaintes 
‘^rand'^  c^o-  grand  comité  de  griefs,  qu’il  avoir 

Pommé  pluheurs  perfonnes  d’apporter  leurs  pa* 
tentes  , & qu’elles  n’avoient  pas  obéi  , la 
Chambre  ordomsa  au  Sergent  à verge  de  les 
aller  chercher.  //. 

Lnr  jQ^  Les  comités  au  fujetde  la  religion  , des 
comités.  griefs  de  des  cours  de  jiiftice  , font  toujours  de  . 

grands  comités  de  la  Chambre,  qui  doivent 
Piéger  dans  raprès-ihidl  , les  jours  nommés  par 
la  Chambre,  Le  comité  du  commerce  eft  quel- 
c'iUefois  forme  d’un  grand  comité  de  route  la 
Qiambre  , comme  dans  le  zi  Jac,I , de  comme 
iLeil  à prcfenc  d'ufage.  îd,  9. 


} 

c ; 


Defobe- 
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In  otîisr  tnings  the  rules  of  proceedings  are 
to  be  the  l'ami  as  in  the  Houfe.  Scol\  39. 

8.  Grand  committees  bave  their  pokers  and  Povvers  of 
rules  in  other  circumdan  .35  given  theni  in  ex-  £^“"£“01- 
prels  words  by  the  Houfe  as  to  fend  for  wic- 
nefles,  to  hear  confels  or  alîlgii  them  on  either 
part,  to  fend  for  perfons,  papers  , and  records  . 

Sic.  id.  ji. 

9-  1 5 May , zz  Jac,  I , upon  complaint  from 
the  grand  committee  for  grievances  chat  they  t» 

had  fent  feveral  warrants  for  divers  perfons  to  £ktee5°"" 
fanngin  thcir  patents,  which  they  had  not  done, 
the  Houfe  ordered  the  Serjeant  at  arms  to  fend 
lor  them.  S coh,  jo, 

10  The,commtttees  for  religion,  grievan-,  Whichare 
ces  and  coiirtsof  juPtice  , are  always  grand  com- 
mittees  of  the  Houfe  , which  ars  to  fit  in  thé 
after-noon  upon  fuch  days  as  the  Houfe  does 
appoint  to  them  refpeaiveiy.  The  committee 
for  trade  is  fometimes  made  of  a grand  com- 
mittee of  the  whole  Houfe  , as  in  zj  Jac.  1, 
and  is  now  uluaiJy  fo.  Scob. 


\ . 
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COMITÉS  CONSTANS. 


i.ÎjES  Communes,  comme  grands  Inquifi- 
teurs  de  TEtat , nomment  des  Comités  de 
griefs  5 des  Cours  de  judice  , de  privilèges, 

' 6c  pour  Tavancement  du  commerce.  Quand  les 
membres  de  ces  comités  font  aflemblés , ils 
choififlent  eux-mêmes  un  Préfident , examinent 
6c  votent  les  quedions,  6c  informent  enfuite 
la  Chambre  de  leurs  décidons,  par  le  moyen 
d’un  Rapporteur.  4 11. 

Z,  L’ancienne  coutume  du  Parlement  ed  de 
nommer  au  commencement  de  la  fedion  un 
comité  coudant  pour  examiner  les  biiis  pro- 
pofés  dans  les  deux  Parlemens  antérieurs  , 6c 
ceux  quel’ona  préfentés,  lus  ou  commis,  afin 
d’en  tirer  ce  qu’il  y a de  plus  utile.  4 înjl»  ^6. 

Combien.  3 . En  Parlement , il  y a généralement  cinq 
comités  condans,  nommés  au  commencement 
de  la  felfion  , qui  exident  pendant  toute  la 
fedion  ; les  autres  comités  fe  forment  félon  les 
üccafions , 6c  font  difibus  lorfque  les  affaires 
dont  on  les  charge  font  terminées.  Scob.  5). 

Les  comités  condans  font  pour  les  privilèges 3 
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STANDING  COMMITTEES. 

Gommons,  being  the  general  In- 
quifitors  of  the  realm  , appoint  committees  of 
grlevances , of  courts  ofjuftice,  of  privilèges, 
and  of  advancement  of  trade  ; who,  when  they 
meet , eled  one  of  themfelves  to  fit  in  the 
chair.  They  examine  and  vote  the  queflions , 
and  by  one  ’whom  they  appoint , their  refolu» 
tion  is  reported  to  the  Houfe.  ii, 

2,  The  ancient  ciidom  of  Parliament  is  to 
name  at  thebeginning  of  the  feffion  a ftanding 
committeeto  examine  the  biils  propofed  in  the 
t\ro  preceding  Parliaments,  and  thofe  thac 
hâve  been  offered  , read  , or  committed  , in 
order  to  draw  from  them  \rhat  is  moft  ufeful. 
/f  InJIit.  36*. 

3.  In  Parliament  there  hâve  ufuaîly  been  hve 
ftanding  committees  appointed  in  the  beginning 
ofthe  Parliament  and  remaining  during  ail  the 
feÏÏion  ; other  committees  are  made  occafion- 
rally  , and  diiïblved  after  the  bufmefs  commit- 
ted  tothem  is  reported.  Scob. 

Standing  committees  are  for  privilèges  and 


How  many* 


\ 


, ( sd  ) 

les  élevions,  îa  religion,  les  cours  de  JuflicC;; 
le  commerce.  Id.  ibid. 


ïi^  cillent 
un  ercii' 
dent. 


Quels  font 
les  grands 
comités 
les  comités 
particuliers 


Comité 
de  privilè- 


ges. 


C’eft  un 
comité  par- 
ticulier. 


4.  Quand  ces'  comités  s’alTemblent , ils  choi- 
lilfent  un  Préficlenc  de  la  même  maniéré  qu’on 
choifit  l’Orateur  de  la  Chainbre.  Ils  examinent 
&:  votent  les  quellions  examinées,  & en  font 
enfuire  faire  le  rapport  à la  Chambre.  La 
Chambre  fiégeant , l’Orateur  lailTe  le  rapport 
du  comité  à la  décifion  des  voix.  4 Infiit,  iz. 

5.  Les  comités  pour  la  religion  , les  griefs 
& les  cours  de  jullice,  font  toujours  de  grands 
comités  de  la  Chambre.  Le  comité  du  com- 
merce a quelquefois  été  un  comité  particulier  ; 
tous  les  membres  qui  y venoient , avoient  droit 
de  voter,  comme  en  Novembre  1640.  Quel- 
quefois le  comité  du  commerce  efl  un  comité 
de  toute  la  Chambre  , comme  zi  Jac,  1. 
Scüh.  9. 

6.  Un  comité  de  privilèges  & d’eledion  a 
toujours  été  le  premier  des  comités  , étant 
ordinairement  le  premier  comité.  11  eft  nommé 
le  lendemain  ou  le  jour  même  que  l’Orateur 
prend  fa  place  dans  la  chaire.  S coh.  ig. 

Les  Avocats  peuvent  plaider  devant  ce  co- 
mité. Id.  II. 

Ce  comité  ed  compofé  d’un  certain  nombre 
de  perfonaes  nommées  par  la  Chambre.  vS’co^- 


♦ 


courts  of 


élections , religion  , grievances  , 
juftice  , trade.  /./.  ihid.  , ' 

4-  Thele  commirtees , ^hen  they  mset  eled  Eisa  a 
One  of  them  to  lit  in  the  cbiiir,  in  likenefs  of 
t,hs  Speaker.  The  committee  may  examine  , 
and  vote  the  queftions  debated  by  them;  and 
byone,  whom  they  appoint , report  their  re- 
folüuons  to  the  Houfe;  and  rhe  Houfe  fitting 
theSpeakeris  to  détermine  thefame  by  queftiont 
4 l'ifnt,  iz. 

■ 5-  The  committees  for  religion,  grievances, 

and  courts  of  jufiice,  are  always  grand  corn-  , 
mitteesof  the  Houfe  , the  cornmirtee  for  trade  la. 
hath  fometimes  been  a feled  committee  parti- 
culary  named  ; and  ali  fach  mcmbers  as  shouid 
corne  to  !t  to  hâve  voices  as  in  Nov.  1640.  • 

Sometimes  a grand  committee  of  the  ’W'hole 
Houfe  , as  ZI  lac.  1.  Scok  g. 

_ 6.  The  committee  for  privilèges  and  e!ec-  Commit-' 
lions  hath  aiways  had  the  precedence  of  ail  other  of"pZ 
committees  , being  commonly  t!.'-  fjrft  com- 
mittee  appoinrcd  and  ordinarily  the  firft  day 
afcer,  or  the  famé  day  the  Speaker  dcth'take 
liis  place.  Sco^.  jo. 


Whîcîi 
îîre  grand 
vî-hich  fe- 


Counfel  may  be  admitted  at  that  commit- 
tee.  Scob.  ii. 

This  committee  is  conftituted  of  particular  Ma,  y, 
mcmbers  named  by  the  Houfe.  Id.  10.  -om. 

niittee. 
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Pouvoir  de  7.  Le  pouvoir  anciennement  donné  à ce  co- 
cc  comité.  d’examiner  les  éleclions  Sc  d’en 

faire  le  rapport,  airdl  cj^ue  de  tous  les  cas  de 
privilèges  qui  pouvoient  fe  préfenter  pendant 
la  fefTion  ; mais  dans  d’autres  Parlemens , 
avant  & depuis , il  ne  paroît  pas  qu’on  lui 
ait  abfolument  donné  ce  pouvoir.  Les  cas  de 
privilèges  étoient  entendus  dans  la  Chambre, 
ôi  non  pas  dans  un  comité,  excepté  dans  des 
circonllances  particulières , où  il  falloir  fair^ 
des  recherches,  ou  préparer  une  acculation. 
Scob,  II, 

Ce  comité  examine  tous  les  cas  douteux 
touchant  les  privilèges  Sc  les  élevions  , Sc 
informe  de  tems  en  tems  la  Chambre  de  fa 
procédure,  afin  qu’on  puiiïe  lui  donner  des 
inflruélions  , félon  les  circonflances  Sc  les 
ufages.  Scob.  1%. 

8.  Afin  que  ces  queflions  foient  dérerrninées 
terminée  Piîis  délai,  dc  que  la  Chambre  puilTe  connoîrre 
pour  dif-  fes  membres  , il  y a un  tem.s  fixe  après  lequel 
on  ne  peut  plus  objeéler  à une  éleélion. 

12-23. 

FIN. 

7.  The 


\ 
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7»  The  power  anciently  given  to  thîs  com-  Power  of 

mittee , is  to  examine  and  make  reports  of  ail 

' , . ^ mittee, 

cafés  touching  eledlions  and  returns  , and  ail 
cafés  for  privilèges  as  may  fall  out  during  the 
Parliament,  but  in  other  Parliaments  both 
before  and  fince,  that  power  doth  not  appear' 
to  hâve  been  given  them  abfolutely  ; but  mat- 
ters  of  privilège  were  , upon  information  to 
the  Houfe , there  heard  , and  not  in  a com- 
mittee  , unlefs  in  Tome  fpecial  cafés  wherein 
there  was'caufe  of  examination  or  fome  pré- 
paration of  a charge.  Scob,  ii.  ^ 

This  commictee  is  to  examine  ail  matters 
queftionable  touching  privilèges  and  returns, 
and  to  acquaint  the  Houfe  with  thei/.procee- 
dings  from  time  to  rime  fo  as  order  ma|„  be 
taken  according  to  the  occafon  and  agreeable 
wich  antient  cuftoms  and  precedents.  Sccb.  iz, 

8.  Tothe  end  thefe  queftions  maj  be  fpeedily  Form  ro 
determined  , and  the  Houfe  may  know  their 
members , days  are  ufually  afîlgned,  beyond  eleftions. 
which  there  shall  be  no  queflioning  a former 
eledion.  Scob.  ja-73. 

THE  END., 


G 


Page  32,  au  lieu  du  paragraphe  26  , 
ce  qui  fuit  : 

Si  quelqu’un  parle  impertinemment , pu 
s’écarte  de  la  queftion,  l’Orateur  l’interrompt  , 
Sc  demande  fi  la  Chambre  veut  le  laifTer  con- 
tinuer. Scob  33. 

Explication  des  abréviations, 

Inflir.  • Inftitut. 

L.Parl.  Lex  Parlèmentî. 

7.  Henr,  VIIÎ.  r^eme  ftatut  de  Henri 


VIII. 


Jac.  I. 

Phil.  and  Mar. 


De  Jacques  L 
De  Philippe  <5c  de 


Marie. 

De  la  Reine  Anne, 
Journal  des  Corn- 


An.  &c. 

JoLirn.  des  Corn. 


munes, 

Hakeweii. 

Mo.ius  tenendi 


Hak. 

Mod.  ten.  Pari. 


Parlemenci. 

Scobel. 

Mémoires  dans  Ha- 


Scob. 

Mém.  dans  Hak. 


kewell. 

Plowden. 

Rushworth. 


Piowd. 

Rush. 


Z*/.  5.  Le  quatrième  volume  de  rHiiaoire  de  la  déca- 
dence & de  la  chute  de  l’Empire  Romain  , traduit  de 
l’Anglais  de  Gibbon , Ecuyer,  par  M.  Soûlés,  contenant 
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